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Tableau VIII-2: Répartition de la population par âge selon le statut matrimonial et le sexe 

Situation matrimonial (%) 

Tranche d’âge 
(ans) 

Marié (e) Célibataire Veuf/veuve Divorcé (e) Séparé (e) Union 
libre/Concubinage 

Effectif 
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12-14 3,3 7,2 96,7 92,3 0,0 0,1 0,0 0,1 0,0 0,3 0,0 0,0 46061 43498 

15-19 6,7 27,4 93,1 71,8 0,0 0,1 0,0 0,4 0,1 0,3 0,0 0,1 65748 67178 

20-24 21,9 61,2 77,4 37,2 0,2 0,2 0,3 1,2 0,2 0,1 0,0 0,1 46697 53603 

25-29 44,6 79,4 54,5 18,3 0,2 0,3 0,5 1,7 0,2 0,1 0,1 0,1 34285 41591 

30-34 68,6 86,9 30,1 10,2 0,2 0,6 0,9 2,1 0,1 0,1 0,1 0,1 32032 39239 

35-39 83,0 90,0 15,5 6,5 0,3 1,2 1,1 2,1 0,0 0,1 0,1 0,1 26398 32725 

40-44 90, 90,0 8,3 4,8 0,4 2,8 1,2 2,2 0,0 0,0 0,1 0,2 22843 24813 

45-49 93,2 88,8 5,3 3,4 0,4 5,3 1,0 2,1 0,0 0,1 0,1 0,2 17324 19927 

50-54 94,3 82,8 3,9 3,4 0,8 11,5 0,9 1,9 0,0 0,2 0,1 0,3 16441 19163 

55-59 94,8 75,3 2,9 3,7 1,1 18,6 1,1 1,9 0,0 0,1 0,1 0,4 10953 11788 

60-64 95,0 64,2 2,4 3,3 1,6 30,0 0,9 1,5 0,0 0,5 0,1 0,6 12335 12992 

65-69 94,8 54,2 2,1 4,0 2,0 39,5 0,9 1,2 0,0 0,4 0,1 0,6 8088 7527 

70-74 93,2 42,2 2,0 4,2 3,7 51,3 0,7 0,8 0,1 0,5 0,2 1,0 7323 7366 

75-79 92,1 36,4 1,9 4,3 5,2 57,4 0,5 0,7 0,1 0,7 0,3 0,6 3351 3521 

80-84 88,3 27,5 2,0 4,5 8,6 66,1 0,5 0,3 0,2 0,8 0,4 0,8 2728 3180 

85-89 87,0 28,1 1,4 5,1 10,1 65,0 0,5 0,3 0,1 0,8 0,8 0,6 1146 1179 

90-94 80,7 22,9 3,1 5,1 14,7 70,0 1,2 0,5 0,2 0,4 0,2 1,1 654 751 

95 et plus 75,2 22,9 4,8 5,3 19,3 69,7 0,7 0,0 0,0 1,0 0,0 1,0 424 495 

Total 48,3 59,9 50,4 32,4 0,6 6,0 0,5 1,3 0,1 0,2 0,1 0,2 354830 390537 
      Source : ANSD. RGPH-5, 2023
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 ETAT MATRIMONIAL SELON LE MILIEU DE RESIDENCE 

Dans l'ensemble, la proportion des personnes mariées est plus élevée en milieu rural (57,7%) 

qu’en milieu urbain (45,9%). Cette situation est valable quel que soit le sexe. En effet, 63,8% 

des femmes résidant en milieu rural sont mariées, contre 50,4% pour celles du milieu urbain. 

Les femmes célibataires en milieu rural représentent 29,2%, tandis que celles en milieu urbain 

représentent 40,3%. La proportion des femmes divorcées est plus élevée en milieu urbain 

(2,2%) qu'en milieu rural (1,0%). 

Chez les hommes, la situation matrimoniale selon le milieu de résidence suit une situation 

similaire à celle des femmes, mais avec des différences moins marquées. En effet, les 

hommes mariés en milieu rural représentent 51,2%, tandis que ceux en milieu urbain 

représentent 40,7%. Les hommes célibataires en milieu rural représentent 47,7%, contre 

57,7% en milieu urbain. Les proportions d'hommes divorcés sont aussi plus élevées en milieu 

urbain (0,8%) qu’en milieu rural (0,4%). 

Tableau VIII-3: Répartition de la population âgée de 12 ans et plus par sexe et par milieu 
de résidence selon le statut matrimonial 

 
Milieu de 

résidence 

Statut matrimonial 

Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres Total 

  Urbain   

Masculin(%) 40,7 57,7 0,6 0,8 0,2 100 

Féminin(%) 50,4 40,3 6,7 2,2 0,4 100 

Ensemble(%) 45,9 48,4 3,9 1,5 0,3 100 

effectif 96912 102083 8152 3253 610 211010 

  Rural  

Masculin(%) 51,2 47,7 0,6 0,4 0,1 100 

Féminin(%) 63,8 29,2 5,8 1,0 0,4 100 

Ensemble(%) 57,7 38,1 3,3 0,7 0,3 100 

effectif 308546 203315 17424 3730 1344 534358 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

Il ressort de l’analyse de la situation matrimoniale selon le département que Louga enregistre 

la proportion de personnes mariées la plus faible (52,5%), suivi de Kébémer (53,6%) et 

Linguère vient en tête avec 58,2%. En valeur relative, les célibataires sont plus nombreux dans 

les départements de Louga et de Kébémer (42,9% et 41,9%, respectivement). Pour ce qui est 

des veufs/ veuves, ils représentent des proportions respectives 3,5%, 3,4% et 3,3% dans les 
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départements de Louga, Kébémer et Linguère. Les divorcés et séparés, bien que moins 

nombreux, sont plus représentés dans le département de Linguère avec des proportions 

respectives de 1,0% et 0,4%.  

Tableau VIII-4: Répartition(%) de la population âgée de 12 ans et plus par département 
selon le statut matrimonial  

Département 

Situation matrimonial 
 

Total Marié (e) Célibataire Veuf/veuve 
Divorcé 

(e) 

Séparé 

(e) 

Union 

libre/Concubinage 

KEBEMER 53,6 41,9 3,4 0,9 0,1 0,2 220196 

LINGUERE 58,2 37,0 3,3 1,0 0,4 0,1 204911 

LOUGA 52,5 42,9 3,5 0,9 0,0 0,1 320260 

Total 54,4 41,0 3,4 0,9 0,1 0,1 745368 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.3. NUPTIALITÉ  

Cette section se concentre sur l'analyse du calendrier de nuptialité, en particulier l'évolution de 

l'âge moyen au premier mariage et le célibat définitif. L'objectif est d'examiner les 

transformations qui se produisent sur le marché matrimonial et de décrire le modèle de 

nuptialité en mettant en lumière la précocité ou la tardiveté des premières unions. Une 

attention particulière est accordée à l'âge moyen au premier mariage, en tenant compte des 

différences entre les sexes, afin d'en dégager les tendances et les dynamiques sociales sous-

jacentes. 

 AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE SELON LE SEXE   

L'analyse du Graphique ci-dessous, montre que l’âge moyen au premier mariage varie selon 

les départements de la région de Louga. Dans le département de Kébémer, il est estimé à 

28,8 ans pour les hommes contre 21,9 ans pour les femmes. Dans le département de Linguère, 

ces âges moyens sont plus faibles, s’établissant à 26,4 ans et 20,1 ans, respectivement. Le 

département de Louga enregistre un âge moyen au premier mariage de 29,1 ans pour les 

hommes et 22,5 ans pour les femmes. Quel que soit le département, les hommes se marient 

plus tardivement que les femmes.  
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Graphique VIII-1: Âge moyen au mariage selon le sexe 

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

    

 AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE SELON LE MILIEU DE RESIDENCE 

L’âge moyen au premier mariage varie également selon le milieu de résidence dans les 

départements de la région de Louga. Dans le département de Kébémer, il est estimé à 26,9 

ans en milieu urbain contre 24,3 ans en milieu rural. Dans le département de Linguère, cet âge 

est de 26,7 ans en milieu urbain et 22,0 ans en milieu rural. Le département de Louga 

enregistre un âge moyen au premier mariage 28 ans pour les résidents urbains et 24,3 ans 

pour les résidents ruraux. Quel que soit le département, les habitants des zones urbaines se 

marient en moyenne plus tard que ceux des zones rurales. 
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Graphique VIII-2: Âge moyen au mariage selon le milieu de résidence (année) 

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.4. ANALYSE DE LA POLYGAMIE 

 INCIDENCE DE LA POLYGAMIE 

Dans la région de Louga, l’intensité de la polygamie se traduit par un nombre moyen d’épouses 

par homme polygame de 2,2. Cette situation est similaire dans tous les départements de la 

région. Par ailleurs, le nombre moyen d’épouses par homme marié dans la région est estimé 

à 1,3, reflétant une homogénéité dans l’ensemble des départements. 

L’analyse selon le milieu de résidence révèle une légère différence. En effet, le nombre moyen 

d’épouses par homme polygame est plus élevé en milieu urbain (2,3) qu’en milieu rural (2,2). 

Cependant, le nombre moyen d’épouses par homme marié reste stable à 1,3 quel que soit le 

milieu de résidence. 
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Tableau VIII-5: Intensité de la polygamie selon le sexe  

  Nombre Moyen d'épouses par homme, polygame Nombre Moyen d'épouses par homme marié 

Département 

Kébémer 2,2 1,3 

Linguère 2,2 1,3 

Louga 2,2 1,3 

MILIEU DE RESIDENCE 

Urbain 2,3 1,3 

Rural 2,2 1,3 

Ensemble 2,2 1,3 

  Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 VARIATION SELON L’AGE ET LE RANG DU MARIAGE 

Il ressort également de l’analyse que la pratique de la polygamie évolue avec l’âge. La 

proportion d’hommes polygames ayant deux épouses est de 2,7% pour ceux ayant moins de 

19 ans et augmente progressivement, atteignant son maximum entre 65 et 69 ans (35,2%), 

avant de diminuer pour s’établir à 25,7% à 95 ans ou plus. Pour les hommes ayant trois ou 

quatre épouses, les proportions les plus élevées sont enregistrées dans la tranche d’âge 80-

84 ans (11,0% et 3,9%, respectivement). A l’inverse, la proportion de monogame diminue avec 

l’âge en passant de 97,2% chez les jeunes de moins de 19 ans à 61,9% à partir de 95 ans. 

Tableau VIII-6: Répartition (%) de la population masculine mariée par âge selon le 
nombre d’épouses  

Tranche d'âge 

Etat matrimonial FINAL (%) 

Monogame 

Poly/2ié  

épouse/2 

épouses 

Poly/3iè 

épouse/3 

épouses 

Poly/4iè 

épouse /4 

épouses 

Poly/5iè épouse 

/5 épouses ou 

plus 

Total 

Moins de 19 

ans 
97,2 2,7 0,1 0,0 0,0 100,0 

20-24ans 94,3 5,1 0,2 0,3 0,1 100,0 

25-29ans 92,4 6,9 0,2 0,5 0,1 100,0 

30-34ans 89,5 9,7 0,3 0,5 0,0 100,0 

35-39ans 84,3 14,4 0,7 0,6 0,0 100,0 

40-44ans 78,1 19,9 1,4 0,6 0,0 100,0 

45-49ans 70,9 25,6 2,7 0,7 0,0 100,0 

50-54ans 65,0 30,1 4,0 0,9 0,0 100,0 

55-59ans 61,7 31,6 5,0 1,6 0,0 100,0 

60-64ans 57,4 33,7 6,9 1,9 0,1 100,0 

65-69ans 53,8 35,2 8,8 2,1 0,0 100,0 
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Tranche d'âge 

Etat matrimonial FINAL (%) 

Monogame 
Poly/2ié  
épouse/2 

épouses 

Poly/3iè 
épouse/3 

épouses 

Poly/4iè 
épouse /4 

épouses 

Poly/5iè épouse 
/5 épouses ou 

plus 

Total 

70-74ans 53,0 34,4 9,7 2,7 0,1 100,0 

75-79ans 55,0 33,7 8,3 3,0 0,1 100,0 

80-84ans 53,8 31,2 11,0 3,9 0,2 100,0 

85-89ans 55,0 32,1 9,9 2,8 0,2 100,0 

90-94ans 60,9 29,1 8,2 1,7 0,0 100,0 

95ans et plus 61,9 25,7 9,8 2,2 0,3 100,0 

Total 75,3 20,7 3,0 1,0 0,1 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

Par rapport au rang du mariage, les femmes mariées de la région de Louga sont ainsi 

réparties : 44,6% de monogames ; 36,6% de premières épouses ; 16,1% de deuxièmes 

épouses ; 2,3% de troisièmes épouses et 0,4% d’épouses de rang 4. 

L’analyse par âge révèle que, la proportion de femmes monogames est plus importante chez 

les jeunes avec une proportion de 67,8% entre 12 et 14 ans et qui diminue jusqu’à 31,6% entre 

50 et 54 ans. A partir de 55 ans, elle commence à augmenter pour s’établir à 49,7% pour la 

tranche d’âge 80-84 ans. Par contre, la polygamie concerne les femmes les plus âgées. Entre 

40 et 79 ans, plus de 4 femmes sur 10 sont dans un mariage polygame et occupent le premier 

rang. Les deuxièmes épouses sont plus représentées dans les tranches d’âge 40-44 ans 

(20,5%) et 45-49 ans (19,7%). La même situation est observée chez les épouses de rang 3 et 

de rang 4 qui sont plus représentées dans les tranches d’âge 45-49 ans (3,6%) et 65-69 ans 

(0,7%), respectivement. 

Tableau VIII-7: Répartition (%) de la population féminine mariée selon le rang du 
mariage et l’âge (%) 

Groupes  
d'âge 

Rang du mariage  
Monogame 1ère 

épouse 
2ème 

épouse 
3ème 

épouse 
4ème 

épouse 
5ème 

épouse 
Total 

12-14ans 67,8 22,2 8,4 1,2 0,2 0,2 100 

15-19ans 64,6 22,3 11,8 1,1 0,2 0,0 100 

20-24ans 55,8 30,2 12,8 1,1 0,2 0,0 100 

25-29ans 50,1 33,4 14,6 1,6 0,3 0,0 100 

30-34ans 44,6 35,7 17,1 2,2 0,3 0,0 100 

35-39ans 39,7 38,1 19,0 2,8 0,4 0,0 100 

40-44ans 35,0 40,7 20,5 3,3 0,5 0,0 100 

45-49ans 32,3 43,9 19,7 3,6 0,5 0,0 100 
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Groupes  
d'âge 

Rang du mariage  
Monogame 1ère 

épouse 
2ème 

épouse 
3ème 

épouse 
4ème 

épouse 
5ème 

épouse 
Total 

50-54ans 31,6 46,6 17,9 3,4 0,6 0,0 100 

55-59ans 33,3 46,2 16,7 3,1 0,6 0,0 100 

60-64ans 35,3 46,2 14,7 3,1 0,6 0,0 100 

65-69ans 38,8 44,7 13,2 2,4 0,7 0,1 100 

70-74ans 41,3 43,9 11,6 2,6 0,4 0,1 100 

75-79ans 43,1 42,6 10,5 3,2 0,6 0,0 100 

80-84ans 49,7 38,5 9,4 2,0 0,5 0,0 100 

85-89ans 47,8 35,7 13,1 2,7 0,6 0,0 100 

90-94ans 47,0 42,4 7,1 2,3 0,6 0,6 100 

95ans et 

plus 49,1 33,9 9,8 5,4 1,8 0,0 100 

Total 44,6 36,6 16,1 2,3 0,4 0,0 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 VARIATION SELON L’AGE ET LE SEXE 

La polygamie chez les hommes et les femmes dans la région de Louga présente des 

caractéristiques similaires à celles observées au niveau national, avec une hausse progressive 

jusqu'à un certain âge, suivie d'une baisse continue, et une précocité plus marquée chez les 

femmes, notamment dans les tranches d'âge les plus jeunes. Au-delà de 40 ans, les 

proportions d'hommes polygames sont supérieures à celles des femmes polygames. 

 

La proportion d'hommes monogames augmente avec l’âge. Les jeunes hommes mariés 

monogames représentent 1,2 % dans la tranche d’âge 12-14 ans et 3,3 % entre 15 et 19 ans. 

Cette proportion croît régulièrement pour atteindre un maximum de 15,1 % entre 30 et 34 ans, 

avant de commencer à diminuer progressivement. À partir de 35 ans, la proportion d’hommes 

monogames commence à baisser pour s’établir à moins d’un (1%) à partir de 85 ans. 

 

Chez les femmes, la monogamie est plus fréquente chez les plus jeunes. En effet, les jeunes 

femmes mariées monogames représentent 2,0 % dans la tranche 12-14 ans et 17,5 % chez 

20-24 ans. La proportion des femmes monogames diminue progressivement avec l’âge. Dans 

les tranches 30-34 ans et 35-39 ans, cette proportion est respectivement de 14,6 % et 11,2 %. 

Après 35 ans, elle devient moins importante que celle des hommes monogames, avec des 

taux qui continuent de baisser dans les tranches plus élevées. 
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La proportion d'hommes polygames augmente progressivement jusqu'à atteindre un maximum 

de 13,2 % dans la tranche 50-54 ans. À partir 60 ans, elle commence à baisser pour atteindre 

0,3% pour les hommes âgés de 95 ans et plus.  

La proportion de femmes polygames représente 0,8 % dans la tranche 12-14 ans et 5,0 % 

chez les 15-19 ans. Elle atteint un maximum de 14,6% dans la tranche 30-34 ans. Après 40 

ans, elle commence à diminuer avant de passer en dessous de 1% à partir de 75 ans. 

 

Graphique VIII-3 : Proportions (en %) de la population en union âgée de 12 ans et plus 
par groupe d’âge selon le sexe  

 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

VIII.5. RUPTURES D’UNION   

La situation matrimoniale, comprenant les statuts de marié, célibataire, veuf, divorcé, séparé 

ou en union libre, reflète des dynamiques importantes dans la région de Louga. Les données 

du RGPH-5 permettent d'analyser ces statuts en fonction de l’âge et du sexe. En cas de 

rupture d’union, celle-ci est généralement causée par le divorce ou le veuvage. Dans les 

unions polygamiques, l'époux conserve son statut de "marié" même en cas de divorce ou de 

décès d'une des épouses. Ce rapport régional s'appuie sur ces données pour examiner les 

tendances matrimoniales spécifiques à Louga. 

 FORME DE RUPTURE D’UNION 

En 2023, 7,4% de la population résidente âgée de 12 ans et plus, dans la région de Louga est 

touchée par les ruptures d'union. La principale cause de rupture reste le veuvage, représentant 

5,8% des cas, tandis que les divorcés représentent 1,6%. 
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Les proportions des femmes en rupture d’union sont largement supérieures à celles des 

hommes. En ce qui concerne le veuvage, 9,0% des femmes de la région ont connu cette 

situation, contre seulement 1,2% des hommes. La proportion des femmes divorcées est 

également plus élevée que celle des hommes, avec 1,9% contre 1,1%. La polygamie accentue 

cette disparité, car un homme polygame n'est considéré comme veuf ou divorcé que lorsqu'il 

perd toutes ses épouses, tandis que la femme est classée dans l'une de ces catégories dès 

qu’elle perd son conjoint ou divorce. 

Tableau VIII-8: Répartition des individus déjà mariés selon l'état matrimonial et le sexe (%)  

  

Situation matrimonial 
Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
Masculin 171433 97,8 2039 1,2 1875 1,1 175347 100 

Féminin 234025 89,1 23537 9,0 5107 1,9 262669 100 

Louga 405458 92,6 25576 5,8 6982 1,6 438016 100 

Région 810916 92,6% 51152 5,8% 13965 1,6% 876032 100% 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 REPARTITION SPATIALE DES RUPTURES D’UNION 

Les ruptures d’union de la région sont réparties entre le veuvage (5,8%) et le divorce (1,6%). 

Le veuvage demeure la forme de rupture d’union la plus fréquente, tant en milieu urbain qu'en 

milieu rural. En milieu urbain, 7,5% de la population est touchée par le veuvage, tandis qu’en 

milieu rural, cette proportion est de 5,3%. Quant au divorce, il est plus fréquent en milieu urbain 

(3,0%) qu’en milieu rural (1,1%). 

Chez les hommes, la proportion de veufs est plus élevée en milieu urbain (1,5%) qu’en milieu 

rural (1,1%). De même, le divorce est plus fréquent en milieu urbain (1,9%) qu’en milieu rural 

(0,8%). 

Chez les femmes, la situation est identique : en milieu urbain, 11,3% des femmes sont veuves, 

tandis qu’en milieu rural, cette proportion est de 8,2%. Le divorce, chez les femmes, est 

également plus élevé en milieu urbain (3,7%) qu’en milieu rural (1,3%). 
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Tableau VIII-9: Répartition (%) des individus ayant été déjà mariés par sexe et milieu 
de résidence selon l'état matrimonial  

Sexe 
  Situation matrimonial 

Milieu de 
Résidence 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 
Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Masculin Urbain 39887 96,7 604 1,5 772 1,9 41263 100 

Rural 131546 98,1 1434 1,1 1103 0,8 134084 100 

Féminin Urbain 57025 85,0 7548 11,3 2481 3,7 67053 100 

Rural 177000 90,5 15989 8,2 2626 1,3 195616 100 

Louga Urbain 96912 89,5 8152 7,5 3253 3,0 108316 100 

Rural 308546 93,6 17424 5,3 3730 1,1 329700 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

Par rapport aux départements, les proportions de mariés varient entre 92,2% et 93,0%. Le 

veuvage représente entre 5,3% et 6,2%, tandis que la proportion de divorcés se stabilise à 

1,6% dans tous les départements. 

Au niveau du département de Kébémer, 92,6% des individus âgés de 12 ans et plus sont 

mariés, 5,9% sont des veuves/veufs et 1,6% sont divorcés. Dans le département de Linguère, 

la proportion de mariés est légèrement plus élevée (93,0%), avec une proportion de 

veuves/veufs de 5,3% et de divorcés de 1,6%. Le département de Louga présente également 

une proportion élevée de mariés (92,2%), avec 6,2% de veuves/veufs et 1,6% de divorcés. 

Chez les hommes, les proportions pour les mariés sont similaires dans tous les départements 

(plus de 97,0%). Les proportions de veufs et de divorcés dépassent à peine 1%, quel que soit 

le département. Pour les femmes, les tendances varient davantage, avec des proportions de 

mariées allant de 88,7% pour le département de Louga à 89,6% pour le département de 

Linguère. 

Tableau VIII-10: Répartition (%) de la population déjà mariée selon l'état matrimonial par 
département  

Sexe Départements 

Situation matrimonial 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 
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Masculin 

KEBEMER 49886 97,7 585 1,1 568 1,1 51038 100 

LINGUERE 52543 97,8 612 1,1 584 1,1 53739 100 

LOUGA 69004 97,8 842 1,2 723 1,0 70569 100 

Féminin 

KEBEMER 68055 89,1 6883 9,0 1425 1,9 76363 100 

LINGUERE 66703 89,6 6193 8,3 1523 2,0 74419 100 

LOUGA 99267 88,7 10461 9,3 2159 1,9 111888 100 
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Sexe Départements 

Situation matrimonial 

Marié (e) Veuf/veuve Divorcé (e) Total 
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Louga 

KEBEMER 117941 92,6 7468 5,9 1993 1,6 127401 100 

LINGUERE 119246 93,0 6805 5,3 2107 1,6 128158 100 

LOUGA 168271 92,2 11303 6,2 2883 1,6 182457 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

VIII.6. DÉCLARATION DES MARIAGES À L’ÉTAT CIVIL  

Les mariages enregistrés à l’état civil représentent 10,9%, 60,2% ne sont pas déclarés et 

28,9% des individus n’ont pas d’information sur la déclaration de leur mariage.  

Au niveau départemental, Kébémer et Linguère présentent des proportions respectives de 

60,8% et 64,3% pour les mariages non déclarés et 9,3% et 8,8% pour les mariages déclarés. 

La situation dans le département de Louga est meilleure avec 56,9% de mariages non déclarés 

et 13,5% de mariages déclarés. 

Par rapport au milieu de résidence, la proportion de mariages déclarés à l’état civil est plus 

importante en milieu urbain (21,7%) qu’en milieu rural (7,5%). 

Tableau VIII-11: Répartition (%) des mariages selon déclarés à l’état civil par département 

Département 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 

Non Oui NSP Total 

Effectif 
Proportion 

(%) 
Effectif 

Proportion 
(%) 

Effectif 
Proportion 

(%) 
Effectif 

Proportion 
(%) 

KEBEMER 41536 60,8 6332 9,3 20446 29,9 68314 100 

LINGUERE 43044 64,3 5903 8,8 17964 26,8 66911 100 

LOUGA 56611 56,9 13436 13,5 29431 29,6 99478 100 

Louga 141191 60,2 25671 10,9 67841 28,9 234703 100 

Milieu de Résidence 

Urbain 28335 49,5 12384 21,7 16472 28,8 57191 100 

Rural 112856 63,6 13287 7,5 51369 28,9 177512 100 

Total 141191 60,2 25671 10,9 67841 28,9 234703 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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Carte VI: Proportion de mariages non déclarés à l'Etat Civil (%) 

 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

L’analyse des résultats du tableau ci-dessous montre une corrélation entre le niveau 

d’instruction de la femme et la déclaration de son mariage à l’état civil. En effet, plus la femme 

est instruite, plus la proportion de mariages déclarés est élevée. Au niveau régional, la 

proportion de mariages déclarés à l’état civil s’est établie à 8,3% pour les femmes sans niveau 

d’instruction, 13,8% pour le préscolaire, 16,6% pour le primaire, 21,4% pour le moyen, 35,6% 

pour le secondaire et 51,9% pour le niveau supérieur.  

Dans les trois départements, la proportion de mariages déclarés est plus élevée chez les 

femmes ayant atteint le niveau supérieur. Dans le département de Louga, 56,2 % des mariages 

de ces femmes sont déclarés, contre 39,9 % pour celles du secondaire, 26,1 % pour celles du 

moyen, 19,9% pour celles du primaire, 15,1 % pour celles du préscolaire et seulement 10,0 % 

pour les femmes sans niveau d’instruction. Une situation similaire est observée dans le 

département de Linguère, où 45,9% des mariages des femmes ayant un niveau supérieur sont 

déclarés, contre 28,6 % pour celles du secondaire, 15,7 % pour celles du moyen, 12,8 % pour 

celles du primaire, 17,3 % pour celles du préscolaire et 7,0 % pour celles sans niveau. Dans 

le département de Kébémer, la situation est comparable, avec 49,5 % des mariages déclarés 

pour les femmes ayant un niveau supérieur, contre 34,9 % pour celles du secondaire, 18,7 % 

pour celles du moyen, 13,8 % pour celles du primaire, 8,3 % pour celles du préscolaire et 

seulement 7,3 % pour celles sans niveau. 
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La non-déclaration des mariages est plus fréquente chez les femmes sans niveau d’instruction, 

elle s’est établie à 61,9% dans le département de Kébémer, 65,6% dans le département de 

Linguère et 59,5% dans le département de Louga.  

À l’inverse, chez les femmes ayant un niveau supérieur, cette proportion chute à 27,5% dans 

le département de Kébémer, 33,1% dans le département de Linguère et 25,2% dans le 

département de Louga. 

Par ailleurs, la part des femmes ne sachant pas si leur mariage est déclaré ou non est 

également importante. Elle varie de 18,6% chez les femmes du niveau supérieur dans le 

département de Louga à 30,7% chez celles sans niveau dans le département de Kébémer. 

Dans le département de Linguère, 21,0% des femmes ayant un niveau supérieur ignorent si 

leur mariage est déclaré, contre 27,4% pour celles sans niveau.  
Tableau VIII-12: Déclaration (en %)des mariages à l’état civil selon le niveau 
d’instruction de la femme  

Départements 
Niveau 

d'instruction 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 

Non Oui Ne sait pas Total 
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KEBEMER 

Sans niveau 35080 61,9 4141 7,3 17414 30,7 56634 100 

Préscolaire 462 61,1 63 8,3 231 30,6 756 100 

Primaire 3450 60,4 789 13,8 1473 25,8 5712 100 

Moyen 1655 54,5 569 18,7 813 26,8 3037 100 

Secondaire 505 39,8 442 34,9 322 25,4 1270 100 

Supérieur 178 27,5 319 49,5 148 23 645 100 

Total 41329 60,7 6323 9,3 20403 30 68055 100 

LINGUERE 

Sans niveau 36420 65,6 3874 7 15201 27,4 55495 100 

Préscolaire 435 57 132 17,3 196 25,7 764 100 

Primaire 3142 62,6 641 12,8 1233 24,6 5016 100 

Moyen 1899 60,6 491 15,7 746 23,8 3136 100 

Secondaire 805 48 479 28,6 392 23,4 1677 100 

Supérieur 204 33,1 283 45,9 129 21 616 100 

Total 42906 64,3 5900 8,8 17898 26,8 66703 100 

LOUGA 

Sans niveau 45876 59,5 7683 10 23582 30,6 77141 100 

Préscolaire 684 54,8 188 15,1 376 30,1 1248 100 

Primaire 5852 53,3 2181 19,9 2939 26,8 10972 100 

Moyen 2760 48,5 1484 26,1 1446 25,4 5691 100 

Secondaire 1031 34,6 1189 39,9 757 25,4 2977 100 

Supérieur 313 25,2 696 56,2 231 18,6 1239 100 

Total 56516 56,9 13421 13,5 29331 29,5 99267 100 
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Départements 
Niveau 

d'instruction 

DECLARATION A L'ETAT CIVIL 

Non Oui Ne sait pas Total 
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REGION 

Sans niveau 117376 62,0 15697 8,3 56198 29,7 189270 100,0 

Préscolaire 1582 57,1 383 13,8 803 29,0 2768 100,0 

Primaire 12444 57,3 3611 16,6 5645 26,0 21700 100,0 

Moyen 6314 53,2 2544 21,4 3005 25,3 11863 100,0 

Secondaire 2341 39,5 2110 35,6 1471 24,8 5923 100,0 

Supérieur 695 27,8 1298 51,9 508 20,3 2501 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

La région de Louga, à l’instar du reste du pays, adopte le mariage comme la principale forme 

d’union, les unions libres ou le concubinage sont très limités. Les célibataires, en majorité 

jeunes, représentent une proportion importante de la population (41%). 

Dans la région la précocité des entrées en union est une réalité chez les femmes âgées de 

12-14 ans. L’âge au premier mariage de la région s’est établi à 24,7 ans en 2023.  

La polygamie est une pratique courante dans la région, surtout en milieu rural. Elle varie selon 

l’âge et est plus fréquente chez les personnes âgées. Les ruptures d’union, qu’il s’agisse du 

divorce ou du veuvage concernent davantage les femmes. Le veuvage constitue la forme de 

rupture d’union la plus répandue dans la région (5,8%). 

La déclaration des mariages à l’état civil demeure un défi majeur à relever dans la région de 

Louga. En effet, plus de la moitié des mariages ne sont pas déclarés. Par ailleurs, l’analyse 

des données montre qu’un niveau d’instruction élevé chez la femme favorise l’enregistrement 

du mariage à l’état civil. 
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CHAPITRE IX : HABITAT ET CONDITIONS DE VIE DES 
MENAGES 

INTRODUCTION 

Le cinquième Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) fournit des 

données essentielles sur les caractéristiques de l’habitat et les conditions de vie des ménages 

dans la région de Louga. Ces informations permettent d’évaluer l’évolution des structures 

résidentielles et d’identifier les principales tendances en matière de logement, en lien avec les 

dynamiques démographiques et socio-économiques de la région. 

L’Acte 3 de la décentralisation, adopté en 2013, a renforcé la nécessité de disposer de 

statistiques détaillées à l’échelle locale afin d’appuyer la planification territoriale et d’orienter 

les politiques publiques. Dans cette perspective, le recensement offre une base de données 

actualisée permettant aux collectivités territoriales de mieux appréhender les enjeux liés à 

l’habitat et d’adapter leurs interventions en matière d’aménagement et de développement 

territorial. 

L’amélioration du cadre de vie des populations demeure une priorité des pouvoirs publics, en 

cohérence avec les Objectifs de Développement Durable (ODD), notamment l’ODD 11, qui 

vise à garantir l’accès à un logement adéquat et abordable, ainsi qu’à des services de base 

essentiels. De même, l’ODD 6 met l’accent sur l’accès universel à l’eau potable et à 

l’assainissement, éléments fondamentaux des conditions de vie des ménages. 

Ce chapitre examine les principales caractéristiques du logement et les conditions de vie des 

ménages dans la région de Louga. Il s’articule autour de quatre axes : la définition des 

concepts et indicateurs liés à l’habitat et aux conditions de vie, les caractéristiques du logement 

à travers les types d’habitat et le statut d’occupation, les éléments de confort qui définissent la 

qualité des logements, et enfin les conditions de vie des ménages, en lien avec l’accès aux 

infrastructures et aux services de base. 

IX.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Logement 

C’est un local construit à usage d’habitation, composé d’une ou de plusieurs pièces, destinées 

à la résidence d’une ou de plusieurs personnes. Il comporte généralement des pièces 

principales (salon, séjour, salle à manger, chambre) et des pièces annexes (cuisine, débarras, 

magasin, bloc sanitaire, salle de bain, toilettes). 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Louga

138

96 
 

Ménage 

Un ménage est défini généralement comme étant une personne ou un groupe de personnes, 

apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en commun tout ou une 

partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, notamment le logement 

et la nourriture. Ces personnes appelées membres du ménage, prennent généralement leur 

repas en commun et reconnaissent l’autorité d’une seule et même personne, dénommée le 

chef de ménage (CM). 

Pièce à usage d’habitation 

C’est toute pièce qui peut être utilisée par les membres du ménage pour dormir, notamment 

les chambres à coucher, les salons, les salles à manger et les pièces non occupées. 

Maison basse 

C’est un bâtiment composé du rez-de-chaussée, avec ou sans terrasse. 

Maison à étage 

C’est un bâtiment de type moderne ou semi-moderne, d’un à trois niveaux (R+1, R+2 ou 
R+3), pouvant abriter un ou plusieurs ménages. 

Immeuble à appartement 

C’est un bâtiment de type moderne, de niveau supérieur ou égal à R+4 (4 étages), divisé en 

appartements. Chaque appartement peut abriter au moins un ménage 

Immeuble de grande hauteur2 : Tout corps de bâtiment dont le plancher bas du dernier 
niveau est situé, par rapport au niveau du sol le plus haut utilisable par les engins publics de 

secours et de lutte contre l’incendie : 

A plus de 50 mètres pour les immeubles à usage d’habitation 

A plus de 28 mètres pour 

Assainissement 

L’assainissement au Sénégal fait référence à l’ensemble des actions visant à assurer la 

gestion sûre et efficace des eaux usées et des déchets solides afin de protéger la santé 

publique, l’environnement et les ressources naturelles. 

L’assainissement liquide s’entend de la gestion des eaux usées, des excrétas et des eaux 

pluviales en vue de prévenir des dommages à la santé et à la sécurité de l’homme, ainsi qu’à 

l’environnement. 
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Boues de vidange 

Les boues de vidange s’entendent des matières extraites des ouvrages individuels 

d’assainissement des eaux usées que sont les fosses septiques, les fosses étanches et les 

puits d’infiltration. 

Indice de peuplement du logement 

L’indice de peuplement d’un logement caractérise le degré d’occupation du logement, par 

comparaison entre le nombre de pièces qu’il comporte pour dormir et la taille du ménage. 

Ainsi, on peut distinguer trois types de ménages : 

- Ménage sous peuplé : un ménage est dit sous peuplé, si le nombre de pièce pour 

dormir est supérieur à la taille du ménage ; 

- Ménage normalement peuplé : un ménage est dit normalement peuplé, si le nombre 

moyen de personnes par pièce est 1 ou 2 ; 

- Ménage surpeuplé : un ménage est dit surpeuplé, si le nombre moyen de personnes 

par pièce est supérieur ou égal à 3. 

Types de titre de propriété Acte administratif 

Un acte administratif est un acte juridique qui émane d’une autorité administrative et a pour 

finalité l’intérêt général. Il doit être conforme à un ensemble de règles de droit qui constituent 

la légalité administrative. 

Un acte administratif peut-être : 

- Un acte individuel si les destinataires sont identifiables (par exemple : attribution ou 

affectation, par délibération du conseil municipal, d’un terrain du domaine national à 

une personne). 

- Un acte réglementaire s’il est de portée générale et impersonnelle ou concerne une 

catégorie de personne définie de façon globale. 

Délibération 

L’article 81 du Code général des Collectivités territoriales dispose que « le Conseil municipal 

règle par ses délibérations les affaires de la commune ». En matière foncière, la délibération 

est un acte administratif délivré par la Collectivité territoriale compétente en vue d’attribuer ou 
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d’affecter des terres qui font partie du Domaine National. Par Domaine National, il faut 

comprendre l’ensemble des terres non immatriculées, c’est-à-dire celles ne faisant pas l’objet 

d’un droit de propriété, et les terres ne dépendant pas du domaine public de l’Etat. 

Droit de superficie 

C’est un droit réel accordé à une personne (le superficiaire) qui dispose de la propriété des 

bâtiments, ouvrages ou plantations réalisés dans, sur ou au-dessus du bien immobilier d’une 

autre personne (le tréfoncier). Voir l’article 40 du code du Domaine de l’Etat concernant la 

concession du droit de superficie. 

Bail sur titre foncier de l’Etat 

Le bail sur titre foncier de l’Etat est un titre consenti par l’Etat à une personne physique ou 

morale, qui en fait la demande dans des zones dotées de plans d’urbanisme non susceptible 

d’être révisé dans un délai rapproché. 

Sur le domaine privé immobilier non affecté, le code du domaine de l’Etat a prévu plusieurs 

utilisations : autorisation d’occuper, concession du droit de superficie, bail ordinaire ou 

emphytéotique, vente. Les autorisations d’occuper sont faites à titre précaire et révocable. 

Titre foncier individuel 

Le Titre Foncier est le document qui garantit, sécurise et protège le droit du propriétaire. Le 

détenteur d’un titre foncier est reconnu comme l’unique et véritable propriétaire du terrain 

concerné. Le titre foncier a un caractère définitif, irrévocable et inattaquable. Juridiquement 

parlant, c’est une feuille ouverte des livres fonciers tenus par le Conservatoire de la propriété 

foncière, chargé d’assurer la garantie des droits réels qu’on possède sur un terrain. 

Titre foncier global 

C’est un titre foncier qui donne l’entière propriété inaliénable d’un bien foncier. La transaction 

et la mutation devant se faire obligatoirement devant notaire. Elle est soumise à des taxes et 

droits de mutation allant jusqu’à 18 %. Il s’agit d’un titre donnant la pleine et entière propriété 

(ou copropriété) individuelle d’un bien. 

Permis d’occuper 

Le permis d’occuper donne le droit à un individu d’occuper légalement un terrain appartenant 

à l’Etat. Il permet d’exercer tous les droits et prérogatives attachés à l’occupation et à la mise 

en valeur d’une parcelle conformément aux clauses et conditions du contrat de vente et aux 
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dispositions législatives et réglementaires régissant l’occupation de la zone dans laquelle il est 

situé. 

Bail de l’Etat 

C’est le fait que l’Etat ou ses démembrements ont pris des baux à usage de bureaux ou 

d’habitation (l’Etat est locataire). 

Acte de vente 

Un acte de vente, également appelé titre de propriété est un acte authentique, établi par un 

notaire. La signature de l’acte de vente représente l’étape définitive de la transaction 

immobilière. Cet acte juridique permet de finaliser l’achat d’un bien immobilier. 

Acte de cession 

La cession désigne l’action de vendre un bien ou une propriété à un acquéreur clairement 

identifié. Pour qu’une cession soit considérée comme valable, il faut qu’elle respecte un certain 

nombre de critères comme celui de la pleine capacité des deux parties : acquéreur et vendeur. 

Sans titre de propriété 

C’est un occupant de fait sans droit ni titre (sans aucun titre de propriété et sans aucun contrat 

de bail).  

IX.2. CARACTERISTIQUES DU LOGEMENT 

 TYPE DE LOGEMENT  

Dans la région de Louga, la maison basse est le type de logement le plus répandu, 

représentant 70,1 % des habitations. Elle est suivie par la case, qui concerne 23,2 % des 

ménages, tandis que les maisons à étage ne représentent que 5,1 %. La baraque, bien que 

marginale, constitue 1,4 % des logements, et les immeubles à appartements sont quasi 

inexistants dans la région. 

L'analyse par département montre une prédominance de la maison basse dans tous les 

départements de la région. Elle est particulièrement dominante dans les départements de 

Kébémer (77,5 %) et Louga (77,3 %), tandis qu'à Linguère, elle est moins fréquente (53,3 %), 

les cases y représentent 43,0 % des logements. 
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En milieu urbain, la maison basse reste majoritaire avec 80,0 % des logements, suivie des 

maisons à étage (13,5 %). Les cases et les baraques y sont peu fréquentes, avec 

respectivement 4,2 % et 2,1 % des habitations. 

En revanche, en milieu rural, la situation est différente : la part des cases y est beaucoup plus 

importante (30,2 %), bien que la maison basse demeure prédominante avec 66,5 %. Les 

maisons à étage sont quasi absentes en zone rurale, ne représentant que 2,0 % des 

logements. 

 

Tableau IX-1: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le type de logement  

Département/ milieu de   

résidence 

Type de logement 

Total 
Case Baraque Maison basse 

Maison à 
étage 

Immeuble à 
appartement 

Autre 

Kébémer 16,8 1,5 77,5 4,2 0,0 0,0 100,0 

Linguère 43,0 1,5 53,3 1,9 0,0 0,3 100,0 

Louga 13,1 1,4 77,3 8,0 0,0 0,2 100,0 

Urbain 4,2 2,1 80,0 13,5 0,0 0,2 100,0 

Rural 30,2 1,2 66,5 2,0 0,0 0,1 100,0 

Région  23,2 1,4 70,1 5,1 0,0 0,2 100,0 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 INDICE DE PEUPLEMENT DU LOGEMENT 

L’indice de peuplement du logement permet d’apprécier le niveau d’occupation des habitations 

par les ménages. Globalement, les logements abritant deux personnes par pièce à usage 

d’habitation sont les plus fréquents dans la région de Louga, représentant 36,8% des 

ménages. Ils sont suivis par ceux dans lesquels une pièce à usage d’habitation est occupée 

par 3 personnes (23,3%) et une personne (16,5%). Par ailleurs, 9,4 % des ménages vivent 

dans des logements où quatre personnes occupent une pièce à usage d’habitation, tandis que 

7,6 % des ménages logent dans des habitations avec plus de quatre personnes par pièce. 

Le département de Kébémer présente la plus forte proportion de logements dans lesquels 

deux personnes (38,4 %) ou trois personnes (24,4 %) occupent une même pièce. La part des 

logements très faiblement peuplés (moins d’une personne par pièce) y est de 5,4 %. Dans le 

département de Linguère 34,4% des ménages vivent dans des logements à deux personnes 

par pièce et 23,9 % dans des ménages avec 3 personnes par pièce à usage d’habitation. La 

part des logements très faiblement peuplés y est légèrement plus élevée qu’à Kébémer (6,4 

%). A l’inverse, le département de Louga présente la plus forte proportion de logements peu 

peuplés, avec 7,4 % des habitations ayant moins d’une personne par pièce et 17,7 % abritant 

une seule personne par pièce à usage d’habitation. 
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Par rapport au milieu de résidence, les logements comptant moins d’une personne par pièce 

représentent 10,1 % et 22,1 % une personne par pièce en milieu urbain. Seuls 4,3 % des 

ménages vivent dans des logements surpeuplés (plus de quatre personnes dans une même 

pièce à usage d’habitation). 

En milieu rural, les logements sont plus densément peuplés. La proportion de logements 

occupés par plus de quatre personnes par pièce est plus élevée (8,8 %), tandis que les 

logements faiblement peuplés sont moins fréquents (5,2 % avec moins d’une personne par 

pièce). 

Tableau IX-2: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon l’indice de peuplement du logement 

Département/ milieu  

de  résidence 

Indice de peuplement du logement 

Total 
 

Moins 

d’une 

personne 

Une 

personne 

Deux 

personnes 

Trois 

personnes 

Quatre 

personnes 

Plus de 

quatre 

personnes 

 Kébémer 5,4 15,7 38,4 24,4 9,2 7,0 100 

 Linguère 6,4 15,4 34,4 23,9 10,7 9,1 100 

 Louga 7,4 17,7 37,5 22,1 8,6 6,8 100 

 Urbain 10,1 22,1 37,5 19,1 6,9 4,3 100 

 Rural 5,2 14,4 36,6 24,8 10,3 8,8 100 

 Région 6,5 16,5 36,8 23,3 9,4 7,6 100 
Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 

 STATUT D’OCCUPATION DU LOGEMENT  

Le statut d’occupation du logement permet d’évaluer le mode d’accès des ménages à leur 

habitat. Globalement, la majorité des ménages de la région sont propriétaires de leur logement 

(87,3 %). Les locataires représentent 2,4 %, tandis que 5,6 % des ménages sont 

copropriétaires. D’autres statuts d’occupation, tels que le logement par l’employeur (0,4 %), la 

colocation (0,7 %), ou l’hébergement par des parents ou amis (0,9 %), restent marginales. 

Dans le département de Kébémer, les propriétaires représentent 89,6 % et les copropriétaires 

5,1 %. Les ménages locataires y sont peu nombreux (1,8 %), tandis que 0,9 % des ménages 

sont logés par des parents ou amis. 

De même, le département de Linguère affiche une structure similaire avec 88,5 % de 

propriétaires et 5,0 % de copropriétaires. Les locataires représentent 2,1 %, un niveau 

légèrement plus élevé qu’à Kébémer. 

Le département de Louga présente la plus faible proportion de propriétaires (84,9 %), avec 

une part plus importante de locataires (3,1 %) et de copropriétaires (6,4 %). C’est également 
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le département où l’on retrouve la plus faible proportion de ménages logés gratuitement par 

des parents ou amis (0,7 %). Les autres statuts d’occupation y représentent 3,4%. 

Bien que toujours élevée, la part des propriétaires est plus faible en milieu urbain (81,5 %). 

Les locataires (7,6 %) et les colocataires (2,2 %) sont plus fréquents en milieu urbain, tout 

comme le logement accordé par l’employeur (0,7 %). Pour le milieu rural, l’accession à la 

propriété est plus généralisée (89,5 %). La location y est marginale (0,5% des ménages) et la 

colocation quasi inexistante (0,1%). Cependant, on y observe une plus grande proportion de 

ménages occupant leur logement sous d’autres formes spécifiques (3,1 %). 

Tableau IX-3: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le statut d'occupation du logement  

Département/ milieu de   

résidence  

STATUT D'OCCUPATION DU LOGEMENT (%) 
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 Kébémer 89,6  5,1  1,8  0,7  0,1  0,3  0,9  1,5  100 

 Linguère 88,5  5,0  2,1  0,4  0,1  0,4  1,2  2,5  100 

 Louga 84,9  6,4  3,1  0,9  0,1  0,5  0,7  3,4  100 

Urbain 81,5  5,9  7,6  2,2  0,2  0,7  0,9  1,1  100 

Rural 89,5  5,5  0,5  0,1  0,1  0,3  0,9  3,1  100 

Région  87,3  5,6  2,4  0,7  0,1  0,4  0,9  2,6  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’ACQUISITION DU LOGEMENT 

L’analyse du mode d’acquisition du logement dans la région de Louga révèle que la majorité 

des ménages accèdent à leur logement par auto-construction (66,3 %) ou par héritage (25,6 

%). Les autres formes d’acquisition, telles que l’achat auprès d’un promoteur immobilier (0,2 

%) ou via une coopérative d’habitat (0,9 %), restent marginales. 

Par rapport au département, Kébémer affiche une prédominance de l’auto-construction (66,9 

%), suivie de l’héritage (25,6 %). Les ménages ayant acquis leur logement via une coopérative 

d’habitat ou un promoteur immobilier sont rares (respectivement 0,5 % et 0,3 %). Le 

département de Linguère se distingue par une proportion plus faible de ménages ayant 

construit eux-mêmes leur logement (62,2 %), avec une part légèrement plus élevée pour 

l’héritage (26,3 %) et une part plus importante de ménages ayant acquis leur logement par 

d’autres moyens (10,0%). Le département de Louga présente la proportion la plus élevée 

d’auto-construction (68,9 %), tandis que l’héritage concerne 25,1 % des ménages. Les 
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acquisitions par promoteurs immobiliers (0,3%) et par coopératives d’habitat (0,8%) restent 

toujours marginales. 

Concernant le milieu de résidence, en milieu urbain, l’auto-construction est plus répandue 

(69,5 %), suivie de l’héritage (21,3%). Les ménages urbains sont aussi plus nombreux à 

acquérir leur logement par des promoteurs immobiliers (0,5%), par coopérative (0,7%) ou via 

d’autres moyens (8,0%). En milieu rural, l’auto-construction reste la voie d’acquisition 

privilégiée (65,2%), l’héritage y représente (27,1%). Les acquisitions par promoteurs 

immobiliers (0,1%) restent marginales. 

 

Tableau IX-4: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le mode d'acquisition du logement  

Département/ milieu de   
résidence  

Mode d’acquisition 

Total (%) 
Auto 

construction 

(%) 

Promoteur 
immobilier 

(%) 

Coopérative 
d’habitat 

(%) 

Héritage 

(%) 

Autre 

(%) 

 Kébémer 66,9  0,3  0,5  25,6  6,7  100 

 Linguère 62,2  0,1  1,4  26,3  10,0  100 

 Louga 68,9  0,3  0,8  25,1  4,9  100 

Urbain 69,5  0,5  0,7  21,3  8,0  100 

Rural 65,2  0,1  1,0  27,1  6,6  100 

Région  66,3 0,2 0,9 25,6 7,0 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

IX.3. ELEMENTS DE CONFORT 

 NATURE DU MUR  

Dans la région de Louga, les murs en ciment sont les plus répandus, représentant 73,4 % 

des logements. Ils sont suivis par les revêtements en paille ou en tiges (11,3 %) et les murs 

en ciment avec carreaux (7,7%). Les revêtements en bois concernent (4,2 %) des 

logements tandis que les autres matériaux sont moins utilisés. 

Dans le département de Kébémer, 79,2 % des logements ont des murs en ciment, et 6,2 % 

utilisent du ciment avec carreaux. Les logements avec des revêtements en paille ou en tiges 

représentent 9,9 %. À Linguère, la proportion de logements avec murs en ciment est de 

64,1 %, tandis que l’utilisation de la paille ou des tiges représente (17,5 %). Les murs en 

bois concernent 10,4 % des logements. À Louga, 76,3 % des logements ont des murs en 

ciment, et 11,9 % utilisent du ciment avec carreaux.  

En milieu urbain, 80,8 % des logements ont des murs en ciment et 16,2 % utilisent du ciment 

avec carreaux. Les murs en paille ou en tiges sont peu fréquents (1,5 %). En milieu rural, 
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la part des logements avec murs en ciment est plus faible (70,7 %), tandis que les murs en 

paille ou en tiges concernent 15,0 % des logements et les murs en bois 5,7 %. 

 

Tableau IX-5: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du mur du bâtiment principal 

Département/ milieu  

de résidence 

Nature du mur et revêtement du bâtiment principal 
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 Kébémer 79,2  6,2  0,3  0,9  2,1  0,1  0,1  9,9  1,3  100 

 Linguère 64,1  3,3  0,4  1,5  10,4  1,2  0,5  17,5  1,1  100 

 Louga 76,3  11,9  0,3  0,6  1,3  0,5  0,1  7,9  1,2  100 

Urbain 80,8  16,2  0,3  0,4  0,2  0,1  0,0  1,5  0,4  100 

Rural 70,7  4,6  0,3  1,1  5,7  0,8  0,3  15,0  1,5  100 

Région 73,4  7,7  0,3  0,9  4,2  0,6  0,2  11,3  1,2  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 NATURE DU TOIT  

Dans la région de Louga, les toits en zinc ou tôle sont les plus fréquents, couvrant 49,4 % des 

logements. Les toits en béton viennent en deuxième position avec 24,8 %, suivis par les toits 

en chaume ou paille (14,8 %). Les toitures en tuile ou ardoise représentent 4,5 %. 
Dans le département de Kébémer, les toits en zinc ou tôle dominent avec 55,0% des 

logements, suivis de ceux en béton (25,6%) et en chaume ou paille (10,9 %). À Linguère, la 

proportion de toits en Zinc/ tôle est moins élevée (42,4%) au profit des toits en chaume ou 

paille (26,5 %). Les toits en béton sont présents dans 14,2 % des logements. À Louga, les toits 

en zinc ou tôle concernent 50,8 % des logements, tandis que 31,9 % ont une toiture en béton. 

En milieu urbain, les toits en béton sont les plus répandus (47,8 %), tandis que les toitures en 

zinc ou tôle concernent 42,2 % des logements. Les toits en chaume ou paille sont peu 

fréquents (2,3 %). Par contre, en milieu rural, les toitures en zinc ou tôle prédominent (52,1 

%), suivies par celles en chaume ou paille (19,4 %) et en béton (16,3 %). 
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Tableau IX-6: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du toit du bâtiment principal 

Département de  

résidence 

Nature du toit et revêtement du bâtiment principal 

Total (%) Autre 

(%) 

Béton 

(%) 

Tuile/ardoise 

(%) 

Zinc/Tôle 

(%) 

Chaume/ 

paille (%) 

 Kébémer 3,7  25,6  4,9  55,0  10,9  100 

 Linguère 14,1  14,2  2,8  42,4  26,5  100 

 Louga 2,9  31,9  5,5  50,8  9,0  100 

Urbain 1,2  47,8  6,5  42,2  2,3  100 

Rural 8,4  16,3  3,7  52,1  19,4  100 

Région 6,5  24,8  4,5  49,4  14,8  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 NATURE DU SOL 

Le revêtement du sol du bâtiment principal en ciment est le mode le plus répandus dans la 

région (36,3%), suivi du carrelage (33,9 %). L’usage du sable concerne 15,7 % des logements, 

tandis que le tapis couvre 11,7 % des habitations au niveau de la région. 

Dans le département de Kébémer, les ménages privilégient principalement le ciment (37,9 %) 

et le carrelage (34,2 %). Le tapis (14,6 %) et le sable (11,4 %) restent moins courants. A 

Linguère, on observe une légère différence dans la répartition des revêtements. Le ciment est 

toujours le plus utilisé (39,5 %), mais le sable y est bien plus fréquent (28,5 %). Le carrelage, 

quant à lui, est moins répandu (21,8 %), tandis que le tapis ne couvre que 7,3 % des sols du 

bâtiment principal. A Louga, la situation s’inverse avec une prédominance du carrelage (42,5 

%), suivi du ciment (32,9 %). L’utilisation du sable est limitée (9,3 %), tandis que le tapis 

représente 12,9 % des revêtements de sol du bâtiment principal. 

En milieu urbain, le carrelage est nettement dominant (58,8 %), suivi du ciment (29,9 %), tandis 

que l’usage du sable est marginal (2,6 %). Par contre, en milieu rural, la situation est différente: 

bien que le ciment soit le plus fréquent (38,7 %), l’usage de carrelage représente 24,8 %. 

L’utilisation du sable est bien plus importante qu’en milieu urbain, atteignant 20,5 % des 

logements. 
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Tableau IX-7: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon la nature du revêtement du sol du bâtiment principal 

Département/Milieu 

résidence 

Nature du sol et revêtement du bâtiment principal 
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) 

 Kébémer 34,2  37,9  1,0  11,4  14,6  0,8  0,2  100,0 

 Linguère 21,8  39,5  1,4  28,5  7,3  0,7  0,7  100,0 

 Louga 42,5  32,9  1,2  9,3  12,9  0,9  0,2  100,0 

Urbain 58,8  29,9  0,3  2,6  7,4  0,9  0,1  100,0 

Rural 24,8  38,7  1,6  20,5  13,3  0,8  0,4  100,0 

Région 33,9  36,3  1,2  15,7  11,7  0,8  0,3  100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’ECLAIRAGES 

Globalement, l’électricité représente le mode d'éclairage principal utilisé par 54,5% des 

ménages de la région, suivi des lampes torches (24,1%), du solaire (13,3%) et du bois (3,5%). 

Il ressort de l’analyse selon le département que l’électricité est aussi le mode d’éclairage 

dominant à Kébémer (61,8 %), où une proportion importante de ménages utilise des lampes 

torches (17,2 %) ou le solaire (15,1%). Le bois et les lampes rechargeables sont utilisés 

respectivement par 1,3% et 1,5% des ménages du département. A Linguère, l’utilisation des 

bougies reste le mode d’éclairage principal (39,8 %), mais une proportion notable de ménages 

utilise l’électricité (35,1 %). L’utilisation du bois et des lampes rechargeables est également 

plus répandue dans ce département avec des proportions respectives de 11,0% et 9,6% des 

ménages.  

En milieu urbain, l’électricité domine largement avec 93,7 % des ménages qui l’utilisent. 

L’utilisation des bougies concerne 3,5 % et 1,4% des ménages utilisent le solaire. En milieu 

rural, l’utilisation du solaire concerne (17,7%) des ménages, mais l’électricité reste dominant 

(40,1%). Les bougies sont utilisées par 31,7% des ménages et 4,8% les lampes 

rechargeables. 
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Tableau IX-8: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'éclairage 
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 Kébémer 61,8 15,1 0,1 0,1 0,1 0,9 0,9 1,3 1,5 
17,

2 
1,0 100 

 Linguère 35,1 11,0 0,1 0,1 0,0 1,0 0,6 9,6 1,8 
39,
8 

0,9 100 

 Louga 63,7 13,7 0,0 0,1 0,0 0,7 0,8 0,6 1,1 
17,

3 
1,9 100 

Urbain 93,7 1,4 0,0 0,0 0,0 0,1 0,4 0,1 0,3 3,5 0,3 100 

Rural 40,1 17,7 0,1 0,1 0,1 1,1 0,8 4,8 1,8 
31,

7 
1,8 100 

Région 54,5 31,3 0,1 0,1 0,1 0,8 0,7 3,5 1,4 
24,
1 

1,4 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

IX.4. CONDITIONS DE VIE DES MENAGES  

 SOURCE D’ENERGIE POUR LA CUISSON 

Globalement, l’utilisation du bois comme principal combustible pour la cuisson est plus 

répandue dans la région, concernant 62,1% des ménages. Le gaz et le charbon sont utilisés 

par 18,8% et 14,2% des ménages de la région respectivement.  

Dans le département de Kébémer, le bois est le combustible dominant avec 60,7 % des 

ménages l'utilisant, suivi du charbon (15,7 %) et du gaz (17,5 %). L’utilisation de l’électricité 

est très marginale dans ce département (0,5%) et la bouse de vache est utilisée par 5,3 % des 

ménages comme principal combustible pour la cuisson. À Linguère, le bois reste aussi le 

principal combustible utilisé pour la cuisson (77,9%), mais la proportion de ménages utilisant 

du charbon est un peu plus faible (14,7 %), de même que l'utilisation du gaz (6,0 %). La bouse 

de vache est utilisée par 1,0 % des ménages, et l’utilisation de l’électricité est également peu 

fréquente (0,3%). Dans le département de Louga, une proportion importante de ménages 

utilise du bois comme principal combustible pour la cuisson (51,7%) et du charbon (12,8 %). 
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Dans ce département le gaz, le charbon et la bouse de vache sont utilisés respectivement par 

29,1%, 12,8% et 5,8% des ménages. 

Dans le milieu urbain, le gaz est le combustible le plus utilisé pour la cuisson (52,0 %), suivi 

par le charbon (26,8 %) et le bois (20,0 %). L’électricité est présente mais moins importante 

(0,4 %). Par contre, dans le milieu rural, le bois est largement dominant (77,7%), suivi du 

charbon (9,6%) et du gaz (6,6%). L’électricité est également utilisée mais par une faible 

proportion (0,4%), et la bouse de vache reste présente à 5,6 %. 
 

Tableau IX-9: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal combustible utilisé pour la cuisson  

Département/ milieu   
 de résidence 

Principal combustible pour la cuisson 
Total 

(%) 
Bois 
(%) 

Charbon 
(%) 

Gaz 
(%) 

Electricité 
(%) 

Bouse de 
vache (%) 

Autre 
(%) 

 Kébémer 60,7  15,7  17,5  0,5  5,3  0,2  100,0 

 Linguère 77,9  14,7  6,0  0,3  1,0  0,1  100,0 

 Louga 51,7  12,8  29,1  0,3  5,8  0,3  100,0 

Urbain 20,0  26,8  52,0  0,4  0,5  0,4  100,0 

Rural 77,7  9,6  6,6  0,4  5,6  0,2  100,0 

Région  62,1  14,2  18,8  0,4  4,2  0,2  100,0 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’APPROVISIONNEMENT EN EAU 

Dans la région de Louga, 38,4% des ménages utilisent l’eau du robinet dans le logement 

comme eau de boisson et 30,0% consomment l’eau du robinet dans la cour/parcelle. Les 

robinets publics et les robinets du voisin sont utilisés respectivement par 16,6% et 5,4% des 

ménages de la région. 

Dans le département de Kébémer, les plus grandes proportions de ménages utilisent l'eau 

potable par le robinet dans le logement (43,6%) et le robinet dans la cour/parcelle (39,5 %). 

Les autres sources sont moins courantes, bien que le robinet public/borne fontaine soit utilisé 

par 4,4 % des ménages et le puits à pompe ou forage par 2,7%. L'utilisation de sources 

protégées et non protégées reste limitée. Dans le département de Linguère, le mode 

d'approvisionnement principal est également le robinet dans le logement (25,9%) et robinet 

dans la cour/parcelle (27,5%), avec une proportion notable de ménages s'approvisionnant via 

le robinet public/borne fontaine (27,5 %). Les puits, qu'ils soient protégés ou non, sont utilisés 

par une proportion non négligeable de ménages (8,6% dont 8,1% utilisent des puits protégés). 

Les sources d'eau de surface et d'autres sources restent marginales. A Louga, le robinet dans 

le logement reste dominant (43,9 %), mais la part des ménages utilisant le robinet dans la 
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cour/parcelle est importante (25,4 %). Le robinet public/borne fontaine est utilisé par 17,0% 

des ménages. Les ménages se servant de puits protégés, de puits à pompe ou forage et de 

l’eau de surface représentent respectivement 2,5%, 1,7% et 2,4%. 

En milieu urbain, la majorité des ménages accède à l'eau potable par le robinet dans le 

logement (54,7 %) et le robinet dans la cour/parcelle (35,1 %). Le robinet public/borne fontaine 

est moins courant (2,7%), et l'accès aux sources non protégées ou à l’eau de surface est très 

limité. En milieu rural, l'accès à l'eau potable est plus varié. Le robinet dans le logement est 

utilisé par 32,4 % des ménages, tandis que le robinet dans la cour/parcelle est utilisé par 28,1 

% des ménages. Les ménages en milieu rural sont également plus dépendants des puits et 

des robinets publics/borne fontaine que ceux en milieu urbain avec 21,8 %. L'usage des puits 

protégés et non protégés est plus répandu en milieu rural qu'en milieu urbain. 

Tableau IX-10: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d’approvisionnement en eau de boisson  
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 Kébémer 43,6  39,5  4,3  4,4  2,7  1,3  1,2  0,3  0,0  0,9  0,7  0,0  0,8  100 

 Linguère 25,9  27,5  7,2  27,5  8,1  0,5  0,3  0,2  0,0  0,0  2,5  0,1  0,0  100 

 Louga 43,9  25,4  5,0  17,0  1,7  2,5  1,0  0,2  0,1  0,1  2,4  0,1  0,7  100 

Urbain 54,7  35,1  3,0  2,7  0,7  0,0  0,0  0,0  0,0  0,9  1,4  0,0  1,3  100 

Rural 32,4  28,1  6,3  21,8  5,1  2,1  1,2  0,3  0,1  0,0  2,2  0,1  0,3  100 

Région 38,4  30,0  5,4  16,6  3,9  1,6  0,9  0,2  0,1  0,3  2,0  0,1  0,5  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 TYPE D’AISANCE   

Dans la région, 44,7% des ménages utilisent des chasses avec fosse, 19,9% des latrines 

couvertes et 7,4 % des latrines non couvertes comme type d’aisance. Les chasses raccordées 

à l’égout sont utilisées par 5,2% des ménages de la région. 

Le département de Louga se présente avec une proportion plus élevée de ménages utilisant 

des chasses raccordées à l’égout (8,1 %). La majorité des ménages du département utilise 

cependant des chasses avec fosse (50,6 %), suivies par les latrines couvertes (19,2 %) et les 
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latrines non couvertes (5,6 %). Dans le département de Linguère, 29,7% des ménages ont 

recours aux chasses avec fosse, 19,1% utilisent les latrines couvertes et 9,3% les latrines non 

couvertes. En revanche, la proportion de ménages utilisant des chasses raccordées à l’égout 

est légèrement plus faible (2,9 %). A Kébémer, la majorité des ménages utilisent des chasses 

d'eau avec fosse (52,1%) et les latrines couvertes sont utilisées par 21,9 % des ménages. En 

comparaison, les latrines non couvertes et les latrines ventilées améliorées sont utilisées 

respectivement par 7,9 % et 3,2 % des ménages. Les chasses raccordées à l'égout sont 

utilisées par 3,4% des ménages. 

En milieu urbain, la situation est marquée par une proportion élevée de ménages utilisant 

des chasses avec fosse (58,0%) suivis par ceux utilisant des chasses raccordées à l’égout 

(19,3 %). Les latrines couvertes représentent également une part importante (14,1%). En 

milieu rural, les chasses avec fosse sont également dominantes (39,8 %), suivies par les 

installations sanitaires chez le voisin (23,2 %), les latrines couvertes (22,1%) et les latrines 

non couvertes (9,0%). 

Tableau IX-11: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal type d'aisance  
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Kébémer 3,4  52,1  21,9  7,9  3,2  0,8  9,1  1,5  0,1  33855 100 

Linguère 2,9  29,7  19,1  9,3  1,7  0,7  34,6  1,7  0,3  36244 100 

Louga 8,1  50,6  19,2  5,6  3,4  0,8  10,8  1,3  0,3  50231 100 

Urbain 19,3  58,0  14,1  3,0  2,2  0,8  1,9  0,4  0,2  32438 100 

Rural 0,0  39,8  22,1  9,0  3,0  0,7  23,2  1,9  0,3  87892 100 

Région 5,2  44,7  19,9  7,4  2,8  0,7  17,5  1,5  0,3  120330 100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’EVACUATION DES EAUX USEES. 

Au niveau régional, une grande proportion des ménages évacue les eaux usées dans la rue 

ou dans la nature (62,6 %). Les fosses ou puisards sont utilisés par 9,3% des ménages et les 

canaux fermés par 8,6%. Les ménages qui utilisent des réseaux d'égout ou des canaux à ciel 

ouvert représentent respectivement 5,4% et 3,7%. 
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Dans le département de Kébémer, la majorité des ménages évacuent les eaux usées dans la 

rue ou dans la nature (61,6 %). Les fosses/puisards et les canaux fermés sont utilisés 

respectivement par 11,3% et 6,7% et les réseaux d'égout par 3,5 % des ménages. Dans le 

département de Linguère, l'évacuation des eaux usées dans la rue ou la nature est également 

dominante (70,8 %), suivie par l’utilisation des fosses/puisards (6,1 %) et des canaux fermés 

(6,2%). La proportion de ménages utilisant les réseaux d'égout est légèrement plus élevée que 

dans Kébémer (3,7 %). Le département de Louga présente une répartition similaire, avec une 

majorité de ménages qui évacuent dans la rue ou la nature (57,5 %), suivis par l'utilisation de 

canaux fermés (11,6 %) et de fosses/puisards (10,2 %). Les réseaux d'égout sont utilisés par 

8,0 % des ménages. 

Par rapport au milieu de résidence, les réseaux d'égout sont plus couramment utilisés en milieu 

urbain avec 20,2 % des ménages, suivis par les canaux fermés (18,0 %) et les fosses ou 

puisards (17,2 %). Les ménages urbains évacuent également leurs eaux usées dans la rue ou 

la nature pour une proportion de 35,6%. En milieu rural, les méthodes d'évacuation les plus 

courantes sont l'évacuation dans la rue ou la nature (72,6 %) et les fosses/puisards (6,4 %). 

Les ménages qui utilisent des canaux à ciel ouvert (4,4 %) et des canaux fermés (5,1 %) ont 

de faibles proportions. Toutefois, dans la région de Louga, on note l’absence de réseau d'égout 

en milieu rural. 

Tableau IX-12: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de résidence selon le principal 
mode d'évacuation des eaux usées  
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 Kébémer 3,5  6,7  4,0  0,4  11,3  0,2  0,8  11,2  61,6  0,3  100 

 Linguère 3,7  6,2  4,4  0,2  6,1  0,4  1,0  7,0  70,8  0,2  100 

 Louga 8,0  11,6  3,0  0,2  10,2  0,3  0,5  8,5  57,5  0,2  100 

Urbain 20,2  18,0  2,0  0,5  17,2  0,1  0,2  6,0  35,6  0,1  100 

Rural 0,0  5,1  4,4  0,2  6,4  0,4  0,9  9,8  72,6  0,3  100 

Région 5,4  8,6  3,7  0,3  9,3  0,3  0,7  8,8  62,6  0,2  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 

 MODE D’EVACUATION DES ORDURES MENAGERES 

Au niveau régional, une proportion importante de ménages se débarrassent de leurs ordures 

en utilisant un dépôt sauvage (46,0%). En revanche, l'évacuation par camion de ramassage 

est utilisée par 16,5 % des ménages et les calèches ou charrettes sont utilisées par 29,5 %. 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Louga

154

112 
 

Les autres modes d'évacuation, tels que l'enfouissement (1,3 %) et l'incinération (3,3 %), sont 

moins courants. 

Dans le département de Kébémer, la méthode la plus courante d'évacuation des ordures 

ménagères est le dépôt sauvage (47,9%), suivi par l'utilisation de calèches/charrettes (27,9%) 

et des camions de ramassage (18,3%). Les autres modes, comme l'incinération et 

l'enfouissement, sont beaucoup moins fréquents. Dans le département de Linguère, les 

ordures sont principalement évacuées par dépôt sauvage (47,9 %), avec une utilisation 

notable des calèches/charrettes (31,7 %) et des camions de ramassage (11,3 %). 

L'incinération et d'autres méthodes sont moins utilisées. De même, 43,4 % des ménages du 

département de Louga ont recours au dépôt sauvage. Les calèches/charrettes et camions de 

ramassage sont utilisés respectivement par 29,1% et 19% des ménages.  

Par rapport au milieu de résidence, l’utilisation des camions de ramassage (47,2%) et des 

calèches/charrettes (40,8%) sont plus fréquentes en milieu urbain. Le dépôt sauvage 

représente une proportion relativement importante, concernant 9,5% des ménages tandis que 

d'autres méthodes comme l'incinération et l'enfouissement sont peu utilisées (0,6% et 0,4%, 

respectivement). A l’inverse, les ménages du milieu rural ont plus tendance à recourir au dépôt 

sauvage (59,5 %) et aux calèches/charrettes (25,3 %). L'utilisation de camions de ramassage 

est bien moins fréquente (5,2 %), et les autres méthodes d'évacuation (enfouissement, 

incinération) sont utilisées dans des proportions respectives de 1,7% et 4,2%. 

Tableau IX-13: Répartition (en %) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'évacuation des ordures ménagères  
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 Kébémer 18,3  27,9  2,3  47,9  1,6  1,8  0,3  100 

 Linguère 11,3  31,7  1,9  47,9  1,0  5,3  0,9  100 

 Louga 19,0  29,1  3,8  43,4  1,4  2,8  0,6  100 

Urbain 47,2  40,8  1,3  9,5  0,4  0,6  0,1  100 

Rural 5,2  25,3  3,3  59,5  1,7  4,2  0,8  100 

Région 16,5  29,5  2,8  46,0  1,3  3,3  0,6  100 

Source : ANSD.RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

Ce chapitre a permis d’analyser les caractéristiques du logement et les conditions de vie des 

ménages dans la région de Louga. Le type de logement le plus fréquent dans cette région est 

la maison basse, représentant une large majorité des habitations. En termes d’occupation des 

pièces, la moyenne de deux personnes par pièce à usage d’habitation est plus fréquente dans 

la région. En ce qui concerne la propriété du logement, 87,3% des ménages sont propriétaires 

de leur habitation, et l’auto-construction demeure le mode principal d’acquisition du logement, 

avec une proportion de 66,3% des ménages qui construisent leur propre habitat. 

Concernant l’accès à l’électricité, 74,4% des ménages de la région utilisent l’électricité fournie 

par la société nationale de production d’électricité comme source principale d’éclairage. En 

matière d’approvisionnement en eau potable, le robinet dans le logement ou dans la cours 

reste la principale source d’eau de boisson pour plus de 2 ménages sur 3 de la région. En ce 

qui concerne les combustibles pour la cuisson, 62,1% des ménages utilisent le bois, laquelle 

pratique est plus accentuée en milieu rural. 

En ce qui concerne l’assainissement, 62,6% des ménages évacuent leurs déchets dans la 

nature. Le dépôt sauvage est également le principal mode d’évacuation des déchets, utilisé 

par 46% des ménages de la région. Ces données révèlent les principales pratiques et 

infrastructures en matière de logement, d’hygiène et d’assainissement dans la région de 

Louga. 
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CHAPITRE X : TYPOLOGIE ET CARACTERISTIQUES DES 
MENAGES 

INTRODUCTION 

Le ménage, unité fondamentale de la société, constitue le cœur de l'organisation sociale et 

économique. Il est le lieu où se tissent les premiers liens sociaux, où se transmettent les 

valeurs et les normes culturelles. 

Le cinquième recensement général de la population et de l'habitat (RGPH-5) offre une 

photographie détaillée de l'organisation des ménages au sein de la région de Louga. Il 

distingue les ménages ordinaires, où les individus partagent un même cadre de vie et une 

gestion commune des ressources, et les ménages collectifs, qui regroupent des populations 

vivant en communauté dans des institutions spécifiques (foyers, internats, casernes, centres 

de soins, etc.). L’étude met également en lumière les caractéristiques du chef de ménage, 

acteur central dans la gestion des ressources et au bien-être des membres du ménage. 

 

Ce chapitre vise d’abord à définir les concepts et indicateurs clés relatifs aux ménages 

ordinaires et collectifs. Il se consacrera ensuite sur l’analyse des ménages ordinaires, en 

examinant leur typologie, leur taille et leur répartition selon le milieu de résidence. Enfin, l’étude 

portera sur les caractéristiques spécifiques des chefs de ménage, notamment leur âge, leur 

sexe et leur lieu de résidence. 

X.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Ménage ordinaire  
Un ménage est défini généralement comme étant un groupe de personnes, apparentées ou 

non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en commun tout ou une partie de 

leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, notamment le logement et la 

nourriture. 

Ces personnes appelées membres du ménage, prennent généralement leurs repas en 

commun et reconnaissent l'autorité d'une seule et même personne, le chef de ménage 

(CM). 

Dans nos langues nationales, les notions de "ndieul" en Wolof, "ngaak" en Sérère, "hirandé" 

en Toucouleur, « Niakhamé » en Soninké, "Siitik" ou « Fousil » ou « Sinkamé » en Diola et 

« Sinkiro » en Manding, rendent fidèlement le sens du concept de ménage. 
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L’appartenance à un ménage dépend également de la durée de résidence. En effet, toute 

personne ayant passé au moins 6 mois ou qui en a l’intention, est considérée comme 

membre du ménage. 

Chef de ménage  
 C’est une personne (membre du ménage) reconnue comme telle par les autres membres du 

ménage. Cette personne peut être désignée sur la base de l'âge (le plus âgé), du sexe 

(généralement, mais pas nécessairement de sexe masculin), du statut économique (personne 

en charge du ménage), ou pour d'autres raisons. Il n'y a généralement pas de problèmes à 

désigner cette personne. Le chef de ménage est une personne de référence du ménage. 

Ménage collectif  
Un ménage collectif est un groupe de personnes qui, pour des raisons extra familiales 

notamment professionnelles, de santé, scolaires, confessionnelles, de privation de liberté, 

vivent ensemble dans un établissement ou une institution spécialisée. Le statut administratif 

ou juridique de ces institutions ou établissements exige de toute personne étrangère à 

l’institution, une autorisation spéciale des responsables, avant d’y mener une activité 

quelconque, y compris le recensement. 

A la différence des ménages ordinaires, la notion de chef de ménage n’est pas utilisée pour 

les ménages collectifs, mais on parle plutôt de responsable. 

Population résidente  
C’est la population habituellement installée sur le territoire national et qui sert de base pour 

toute planification de développement. 

Taille moyenne des ménages  
Elle représente le nombre moyen d’individus par ménage 

Ménage isolé  
Un ménage isolé est constitué d’une seule personne ; 

Ménage nucléaire  
Un ménage nucléaire est composé du couple avec ou sans enfants ; 

Nucléarisation  
Famille étroite constituée de la mère, du père et des enfants ; 

Ménage monoparental  
Il est une forme particulière de ménage nucléaire qui regroupe le chef de ménage et ses 

enfants ; 

Monoparentalité  
 La monoparentalité est un état dans lequel une personne assume seul la responsabilité de 

chef de ménages et ses enfants. Ce terme est souvent utilisé pour décrire la situation dans 

laquelle un parent, qu'il s'agisse d'un père ou d'une mère, élève seul ses enfants sans la 
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présence de l'autre, que ce soit en raison du divorce, de la séparation, du décès ou d'autres 

circonstances. 

Ménage élargi  
 Il est composé du noyau familial et d’autres personnes avec ou sans lien de parenté avec le 

chef de ménage (CM) ; 

Ménage composite  
 Un ménage composite désigne les ménages sans noyau familial, autrement dit, ceux 

composés de personnes n’ayant pas forcément un lien de parenté avec le chef de ménage. 

 

X.2. TYPE DE MÉNAGES  

La région de Louga compte au total 121 185 ménages, dont 99,3% sont des ménages 

ordinaires, soit 120 330 ménages, et 0,7% sont des ménages collectifs (855 ménages). 

Cette distribution montre une nette prédominance des ménages ordinaires, ce qui reflète 

une structure sociodémographique largement fondée sur des configurations familiales ou 

individuelles classiques. 

Tableau X-1: Répartition des ménages par type 

 Type de ménage Effectif % 

Ordinaire 120330 99,3 

Collectif 855 0,7 

Total 121185 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.3. MÉNAGES ORDINAIRES  

 TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET REPARTITION SPATIALE 

La taille moyenne des ménages ordinaires dans la région de Louga est estimée à 9 personnes 

par ménage, traduisant une tendance à la formation de foyers relativement étendus. Cette 

dynamique est particulièrement marquée en milieu rural, où les ménages comptent en 

moyenne une personne de plus qu’en milieu urbain. 

 Au niveau départemental, Kébémer enregistre la taille moyenne la plus élevée avec 9,69, due 

à une différence notable entre le milieu urbain (8,98) et le milieu rural (9,98). À l’inverse, 

Linguère affiche la plus faible moyenne régionale avec 8,39, avec une taille de ménage (8,94) 

en milieu urbain (8,25) en milieu rural. Louga, quant à lui, se situe entre ces deux extrêmes, 
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avec une taille moyenne de 9,24, résultant d’un écart entre les milieux urbain (8,87) et rural 

(9,41). 

Tableau X-2: Répartition de la taille moyenne des ménages ordinaires par département 
selon le milieu de résidence  

Département 

Milieu de Résidence 

Total Urbain Rural 

Kébémer 8,98 9,98 9,69 

Linguère 8,94 8,25 8,39 

Louga 8,87 9,41 9,24 

Total 8,92 9,18 9,11 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET CARACTERISTIQUES DU CHEF DE 

MENAGE 

Les données du RGPH-5 montrent qu’en moyenne, les ménages dirigés par des hommes 

(9,52) sont plus grands que ceux dirigés par des femmes (7,40). En effet, en milieu urbain, les 

ménages dirigés par les hommes comptent 9,44 individus contre 7,80 pour ceux dirigés par 

les femmes. Cependant, en milieu rural l’écart est encore plus important soit respectivement 

(9,54 contre 7,0).  

Au niveau départemental, Kébémer affiche la plus grande disparité, avec une taille de 

ménages dirigés par les hommes comptant en moyenne 10,09 personnes, contre 7,75 pour 

les ménages dirigés par des femmes. À Linguère, la différence est plus prononcée, avec 8,79 

personnes pour les ménages dont le CM est un homme, contre 6,26 pour les ménages dont 

le CM est une femme, soit une moyenne départementale de 8,39. Louga, quant à lui, se situe 

entre les deux départements, avec des ménages dirigés par des hommes comptant en 

moyenne 9,68 individus, contre 7,78 pour les ménages dont le CM est une femme, ce qui 

donne une moyenne départementale de 9,24 personnes par ménage. 
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Tableau X-3: Taille moyenne des ménages par milieu de résidence et par département 
selon le sexe du chef de ménage 

  

SEXE 
Total 

Masculin Féminin 

Milieu de Résidence 

Urbain 9,44 7,80 8,92 

Rural 9,54 7,07 9,18 

Département 

Kébémer 10,09 7,75 9,69 

Linguère 8,79 6,26 8,39 

Louga 9,68 7,78 9,24 

Total 9,52 7,40 9,11 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

X.4. STRUCTURE DES MENAGES ORDINAIRES 

 TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES 

L’analyse de la répartition des ménages dans la région de Louga met en évidence une 

prédominance des ménages élargis, qui constituent 70,8% des foyers, suivis des ménages 

nucléaires (18,3%), des ménages composites (4,7%), des ménages monoparentaux (3,6%) et 

enfin des ménages isolés, qui sont les moins fréquents (2,6%). 

En différenciant selon le milieu de résidence, on observe que le milieu rural est majoritairement 

composé de ménages élargis (71,1%), suivis des ménages nucléaires (19,9%), composites 

(4,1%), monoparentaux (3,1%) et isolés (1,9%). En milieu urbain, bien que les ménages élargis 

restent dominants (70,1%), la proportion des ménages nucléaires est plus faible (13,8%), 

tandis que les ménages composites (6,4%), monoparentaux (5,1%) et isolés (4,6%) y sont 

plus représentés. 

Le département de Louga enregistre le plus grand nombre de ménages (50 231), avec une 

prédominance des ménages élargis (70,9%), lesquels sont suivis par les ménages nucléaires 

(17,4%), composites (5,1%), monoparentaux (3,8%) et isolés (2,8%). Le département de 

Linguère, avec 36 244 ménages, présente une structure similaire avec 69,6% de ménages 

élargis, 19,6% de nucléaires, 4,6% de composites, 3,6% de monoparentaux et 2,5% d’isolés. 

Le département de Kébémer, qui compte 33 855 ménages, suit la même tendance avec 72% 

de ménages élargis, 18,1% de nucléaires, 4,2% de composites, 3,4% de monoparentaux et 

2,3% d’isolés. 
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Tableau X-4: Répartition des ménages par département et par milieu de résidence selon 
la typologie  

D
ép

ar
te

m
en

t/m
ilie

u 
de

 

ré
si

de
nc

e 
Configuration des ménages 

Total 

Ménage isolé 
Ménage 

monoparental 
Ménage 
nucléaire Ménage élargi 

Ménage 
composite 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Département 

Kébémer 793 2,3 1164 3,4 6111 18,1 24364 72,0 1423 4,2 33855 100,0 

Linguère 921 2,5 1308 3,6 7111 19,6 25224 69,6 1680 4,6 36244 100,0 

Louga 1408 2,8 1905 3,8 8763 17,4 35603 70,9 2552 5,1 50231 100,0 

Total 3122 2,6 4377 3,6 21985 18,3 85191 70,8 5656 4,7 120330 100,0 

Milieu de Résidence 

Urbain 1493 4,6 1657 5,1 4471 13,8 22728 70,1 2090 6,4 32438 100,0 

Rural 1628 1,9 2720 3,1 17515 19,9 62463 71,1 3566 4,1 87892 100,0 

Total 3122 2,6 4377 3,6 21985 18,3 85191 70,8 5656 4,7 120330 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 REPARTITION SPATIALE ET TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES 

Les ménages monoparentaux (16,4% des femmes contre seulement 0,6 % des hommes) et 

les ménages composites (10,8 % des femmes contre 3,3 % des hommes) témoignent d’une 

prééminence féminine.  

En revanche, les ménages nucléaires (21,8% des hommes contre seulement 3,6% des 

femmes) et les ménages élargis (71,8 % des hommes contre 66,5 % des femmes) restent 

largement dominés par la figure masculine. 

 

Tableau X-5: Répartition (%) des ménages par sexe du chef de ménage et par 
département selon la typologie 

Département Ménage 

isolé 

Ménage 

monoparental 

Ménage 

nucléaire 

Ménage 

élargi 

Ménage 

composite 

Total 

% % % % % Effectif % 

Masculin 

Kébémer 2,4 0,6 21,1 72,9 3,1 34674 100,0 

Linguère 2,4 0,7 22,6 71,0 3,3 36236 100,0 

Louga 2,9 0,5 21,5 71,7 3,4 500008 100,0 

Total 2,6 0,6 21,8 71,8 3,3 97245 100,0 

Féminin 

Kébémer 2,3 17,0 3,4 67,7 9,6 17080 100,0 
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Département Ménage 

isolé 

Ménage 

monoparental 

Ménage 

nucléaire 

Ménage 

élargi 

Ménage 

composite 

Total 

% % % % % Effectif % 

Linguère 3,4 19,0 3,7 61,9 11,9 8842 100,0 

Louga 2,6 14,8 3,6 68,1 10,9 15899 100,0 

Total 2,7 16,4 3,6 66,5 10,8 23085 100,0 

Région 

Kébémer 2,3 3,4 18,1 72,0 4,2 33855 100,0 

Linguère 2,5 3,6 19,6 69,6 4,6 36244 100,0 

Louga 2,8 3,8 17,4 70,9 5,1 50231 100,0 

Total 2,6 3,6 18,3 70,8 4,7 120330 100,0 

Source : ANSD.RGPH-5. 2023 

 CARACTERISTIQUE DESCRIPTIVE DE LA TYPOLOGIE DES MENAGES 

ORDINAIRE 

La répartition des ménages dirigés par les hommes montre une prédominance des ménages 

élargis, quel que soit le groupe d’âge. Chez les jeunes (15-19 ans et 20-24 ans), les ménages 

nucléaires représentent 24,0% et 37,7%, respectivement. Les ménages isolés sont moins 

fréquents et décroissent avec l’âge (9,2% à 1,3 % entre 15 et 80 ans et plus). Les ménages 

monoparentaux restent marginaux (0,5 % à 0,9 %), tandis que les ménages composites, bien 

que plus présents chez les jeunes (20,1% entre 15-19 ans et 16,2 % entre 20 et 24 ans), 

diminuent avec l’âge du CM et augmentent à partir de 69 ans (1,4 % à 3,1 %). 

Tableau X-6: Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe masculin selon 
la typologie par groupe d'âge 

TRANCHE 

D'AGE 

Configuration des ménages 

Ménage isolé Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage élargi Ménage 
composite 

Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

15-19 42 9,2 19 4,1 111 24,0 197 42,6 93 20,1 463 100,0 
20-24 130 7,3 8 0,5 672 37,7 683 38,4 288 16,2 1781 100,0 
25-29 246 6,1 17 0,4 1384 34,5 1902 47,5 457 11,4 4007 100,0 
30-34 373 5,1 34 0,5 2203 30,1 4242 58,0 461 6,3 7313 100,0 
35-39 368 3,6 54 0,5 2770 27,3 6522 64,3 426 4,2 10140 100,0 
40-44 305 2,5 64 0,5 3132 25,4 8466 68,8 341 2,8 12308 100,0 
45-49 225 1,9 56 0,5 2661 23,1 8382 72,6 219 1,9 11542 100,0 
50-54 229 1,8 73 0,6 2746 22,1 9168 73,7 220 1,8 12437 100,0 
55-59 161 1,8 58 0,6 1813 20,3 6762 75,8 129 1,4 8923 100,0 
60-64 144 1,4 66 0,6 1630 15,9 8270 80,4 170 1,7 10280 100,0 
64-69 107 1,6 51 0,7 890 13,1 5643 83,2 95 1,4 6786 100,0 
70-74 81 1,4 39 0,7 634 11,0 4910 84,9 121 2,1 5786 100,0 
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TRANCHE 

D'AGE 

Configuration des ménages 

Ménage isolé Ménage 

monoparental 

Ménage 

nucléaire 

Ménage élargi Ménage 

composite 

Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

75-79 32 1,3 22 0,9 249 9,9 2169 86,0 49 1,9 2521 100,0 
80+ 54 1,8 22 0,8 261 8,8 2531 85,5 92 3,1 2960 100,0 
Total 2497 2,6 583 0,6 21156 21,8 69847 71,8 3162 3,3 97245 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

De même, les ménages élargis sont prédominants dans ceux dont le CM est de sexe 
féminin, quel que soit l’âge. Les proportions les plus élevées sont enregistrées entre 50 et 
79 ans avec plus de 70%. Les ménages monoparentaux sont fréquents chez les femmes 
cheffes de ménage âgées de 15 à 44 ans avec des proportions supérieures à 23%. Les 
ménages composites représentent 10,8% de ceux de la région et sont plus fréquents chez 
les femmes CM âgées de la tranche d’âge 70-74 ans (20,0%). Les ménages nucléaires sont 
moins fréquents chez les femmes CM (3,6%). Les ménages isolés, bien que moins 
fréquents (2,7%),   

sont plus présents chez les plus jeunes (9,0% entre 12 et 14 ans et 14,8% pour la tranche 
d’âge 15-19 ans).  

Tableau X-7: Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe féminin selon 
la typologie par groupe d'âge 

TRANCHE 

D'AGE 

Configuration des ménages 

Ménage 

isolé 

Ménage 

monoparental 

Ménage 

nucléaire 
Ménage élargi 

Ménage 

composite 
Total 

Ef
fe

ct
if 

%
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fe

ct
if 

%
 

Ef
fe
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if 

%
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fe
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%
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fe

ct
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12-14 15 9,0 15 9,0 36 21,6 95 56,3 7 4,2 169 100,0 
15-19 40 14,8 64 23,3 29 10,7 92 33,7 48 17,4 273 100,0 
20-24 42 5,8 174 23,6 42 5,8 361 49,0 116 15,8 736 100,0 
25-29 46 4,0 260 23,0 71 6,3 652 57,8 100 8,9 1129 100,0 
30-34 69 3,7 467 24,8 127 6,7 1108 58,7 117 6,2 1887 100,0 
35-39 48 1,9 617 23,9 150 5,8 1627 63,1 136 5,3 2578 100,0 
40-44 62 2,4 608 23,1 117 4,4 1691 64,3 152 5,8 2629 100,0 
45-49 46 1,7 530 19,3 111 4,0 1888 68,9 166 6,1 2740 100,0 
50-54 62 2,1 426 14,4 65 2,2 2077 70,2 328 11,1 2959 100,0 
55-59 45 2,1 217 10,3 35 1,7 1533 73,0 269 12,8 2100 100,0 
60-64 58 2,5 199 8,7 26 1,1 1646 71,6 370 16,1 2299 100,0 
64-69 34 2,5 84 6,2 11 0,8 969 71,3 260 19,1 1359 100,0 
70-74 25 2,3 56 5,0 4 0,4 800 72,3 221 20,0 1106 100,0 
75-79 13 2,4 37 6,7 2 0,4 400 73,3 94 17,2 546 100,0 
80+ 19 3,3 40 6,9 2 0,4 403 70,3 109 19,1 574 100,0 
Total 624 2,7 3794 16,4 829 3,6 15344 66,5 2494 10,8 23085 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

La région de Louga comptabilise un total de 121 185 ménages, dont 99,3 % sont des ménages 

ordinaires. Elle se caractérise par une prédominance des ménages élargis, qui représentent 

la principale forme d’organisation familiale. Avec une taille moyenne de 9 personnes par 

ménage, la structuration des foyers reflète une forte solidarité intergénérationnelle ainsi qu’une 

organisation sociale traditionnelle, particulièrement en milieu rural. 

Au niveau départemental, Kébémer enregistre la taille moyenne de ménage la plus élevée 
(9,69), tandis que Linguère affiche la plus faible (8,39). Louga, quant à elle, se situe dans une 

position intermédiaire avec une moyenne de 9,24. Par ailleurs, la différence entre les ménages 

dirigés par des hommes et ceux dirigés par des femmes est significative : les premiers 

comptent en moyenne 9,52 personnes, contre 7,40 pour les seconds. 

En termes de structure, le ménage élargi domine largement (70,8 %), suivi par le ménage 

nucléaire (18,3 %), le ménage composite (4,7 %), le ménage monoparental (3,6 %) et enfin le 

ménage isolé (2,6 %). Cette hiérarchisation est similaire dans les trois départements de la 

région. 

Les hommes dirigent majoritairement des ménages élargis et nucléaires, tandis que les 

femmes sont plus représentées à la tête des ménages monoparentaux et composites. De 

plus, une évolution typologique est observée au fil des âges : chez les hommes, on constate 

une transition progressive des ménages nucléaires vers des ménages élargis, tandis que 

chez les femmes, les ménages élargis restent prépondérants quel que soit le groupe d’âge. 
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CHAPITRE XI : AGRICULTURE 

INTRODUCTION 
L’agriculture constitue l’un des piliers fondamentaux du développement économique et social 

du Sénégal. Elle se positionne non seulement comme une source essentielle de subsistance 

pour une grande majorité de la population, mais également comme un levier stratégique dans 

la lutte contre l’insécurité alimentaire et la précarité rurale. Dans un pays où l’équilibre 

macroéconomique repose en grande partie sur la vitalité des secteurs primaires, l’agriculture 

apparaît comme un domaine prioritaire, porteur de transformation structurelle et de création 

de valeur. 

La région de Louga, bien que caractérisée par un climat sahélien aride et des ressources 

naturelles limitées, se distingue par ses pratiques agricoles spécifiques et sa résilience face 

aux contraintes environnementales. Cette région joue un rôle clé dans l’économie agricole 

nationale, grâce à une diversité d’activités allant des grandes cultures céréalières à l’élevage 

extensif, en passant par des initiatives agro-pastorales adaptées à un écosystème fragile. 

Malgré ces efforts, Louga fait face à des défis structurels majeurs, notamment l’accès 

insuffisant aux ressources hydriques, les aléas climatiques, et la faible valorisation des 

productions locales sur les marchés nationaux et internationaux. 

Dans ce chapitre, nous procéderons d'abord à une analyse des données du RGPH-5 portant 

sur la répartition spatiale et la taille des ménages agricoles, ainsi que les grandes cultures qui 

constituent le socle de leurs activités. Par la suite, les dynamiques liées à l’horticulture et à 

l’aquaculture seront explorées, avant d’aborder en dernier lieu une étude détaillée de 

l’élevage, pilier essentiel de l’économie rurale de la région. 

XI.1. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Campagne agricole 

Elle fait référence à la période des travaux champêtres (débroussaillage, semis, récoltes, 

commercialisation) qui sont réalisés durant une partie d’année civile pour se terminer l’année 

suivante. Une partie de la campagne agricole a lieu durant la saison des pluies pendant 

laquelle les agriculteurs cultivent différents produits (par exemple les céréales comme le mil 

et le sorgho ; les légumineuses comme le niébé et l’arachide ; et parfois des légumes comme 

le gombo, le piment ou le « diakhatou2 » encore appelé aubergine amère). 
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En dehors de la saison des pluies, les agriculteurs peuvent pratiquer des cultures irriguées et 
de contre saison, souvent le maraîchage (cultures de légumes), des cultures de décrues le 

long des fleuves Sénégal et Gambie (Kédougou). Dans ce cas, les cultures en amont sont le 

sorgho ou le maïs, puis plus bas le gombo, la courge, la patate douce ou le niébé et les cultures 

maraichères. 

Ménage agricole  

Un ménage est dit agricole si au moins un de ses membres pratique l’agriculture (au sens 

large), pour son propre compte ou pour le compte du ménage, sans y être uniquement salarié. 

On parle d’agriculture au sens large si l’une au moins des activités suivantes est pratiquée : 

● Culture pluviales ou grandes cultures ; 

● Culture de décrue ; 

● Culture irriguée (hors maraichage) ; 

● Cultures de bas-fonds ; 

● Culture maraichère ; 

● Arboriculture fruitières ; 

● Sylviculture ; 

● Pêche maritime ; 

● Pêche continentale ; 

● Aquaculture ; 

● Floriculture ; 

● Elevage. 

Exploitation agricole 

Le concept d'exploitation agricole utilisé dans le recensement est celui d'une unité familiale de 

production. Il est donc défini par rapport au ménage agricole. L'exploitation agricole est donc 

l'ensemble des personnes production et du patrimoine d'un ménage agricole. Le patrimoine 

de l'exploitation agricole comprend notamment sones et agricole, les bâtiments et installations 

fixes, le cheptel et les terres en culture ou en jachère, généralement mises en valeur par les 

membres du ménage agricole au profit du ménage ou au profit de membres du ménage, Par 

convention, le cher de ménage est le chef de l'exploitation agricole et il sera appelé ‘chef 

d’exploitation’. 
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Un champ 

 Un champ est une étendue de terre d'un seul tenant délimitée par des limites naturelles ou 

par d'autres exploitations et pouvant comporter une ou plusieurs parcelles. Une limite naturelle 

d'un champ peut être une route, un marigot, un ruisseau ou une réserve forestière. 

Parcelle  

Une parcelle est une étendue de terre d'un seul tenant, correspondant à un champ ou à une 

partie d'un champ et portant une seule culture ou une association de cultures. Concernant les 

cultures pérennes ou arbustives, une parcelle est composée d'arbres pouvant appartenir à de 

mêmes espèces et avoir des âges différents.  

Agriculture pluviale  

C'est toute pratique agricole pendant la saison des pluies, généralement de juin à octobre.  

Agriculture de décrue  

Pendant la saison des pluies, un fleuve peut sortir de son lit. C'est la période de crue. 

L'agriculture de décrue est pratiquée généralement le long des fleuves après le retrait des 

eaux de crue. La crue est le fait qu'un fleuve déborde de son lit, après de fortes pluies. Les 

lopins de terre situés sur la bordure du fleuve deviennent un amas de boue. L'accès au fleuve 

devient pénible. C'est la décrue. Cette période est particulièrement importante pour les 

cultivateurs. Les terres longuement humidifiées par le fleuve deviennent des endroits propices 

pour faire pousser n'importe quelle variété de céréales, de tubercules et de légumes... c'est 

l'agriculture de décrue.  

 Agriculture irriguée  

Il s'agit de toute pratique agricole qui nécessite un drainage/canalisation ou un appoint d'eau 

et nécessitant souvent des aménagements hydro-agricoles.  

Agriculture maraîchère  

C'est la culture de légumes en contre saison.  

Arboriculture fruitière  

C'est la culture des arbres fruitiers.  
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Floriculture 
C'est l'exploitation des cultures florales (fleurs, les plantes ornementales et le feuillage). 

Culture vivrière  
Il s’agit de culture pratiquée principalement en vue de la consommation alimentaire du 

ménage. On donne parfois à ce terme le sens de culture pratiquée pour la consommation sur 

place, sans commercialisation.  

Culture de rente 
 Elle est généralement destinée à la vente. C'est la culture qui peut générer des liquidités, 

souvent destinées à l’exportation, par opposition avec la culture vivrière, destinée 

habituellement à la propre consommation. 

 Culture fourragère  
 C'est la culture pratiquée pour la nourriture du bétail.  

Contre Saison Froide  
C'est la saison qui va d'octobre à mars.  

Contre Saison Chaude  
C'est la saison qui va d'avril à juin.  

Décrue  
C'est la saison qui va d'octobre à janvier.  

Hivernage  
 C'est la saison des pluies. 

 Elevage 
 Il est défini comme l’ensemble des opérations qui assurent la multiplication des animaux 

domestiques à l’usage des humains. Il comprend : 

 • Les bovins (vaches, bœufs, taureaux, etc.) ; 

 • Les ovins (moutons) ; 

• Les caprins (chèvres, boucs, etc.) ; Les porcins (porcs) ; Les asins (ânes) ;  

• Les équins (chevaux) ; 

 • Les camelins (chameaux, dromadaires) ; 

 • La volaille (poules, coqs, oies, canards, pintades, dindes, pigeons, etc.) ;  

• Les ruches d'abeilles ;  

• Les lapins  

• Les autres espèces élevées.  

Animaux de trait  
Ce sont les animaux utilisés pour la culture attelée. Un animal de trait est un animal 

domestique que l'Homme utilise généralement pour le transport et les travaux agricoles. Le 

paysan utilise l'animal pour sa force et lui fait exécuter les travaux agricoles les plus durs :  



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Louga

169

127 
 

● Les vaches ou les bœufs sont utilisés pour les labours, le transport du foin, du fumier, 

du bois, ... 

● Le cheval est utilisé pour le débardage du bois, pour tirer la charrette pour se rendre à 

la foire, à la fête ou à une cérémonie religieuse, 

● L'âne est utilisé pour le transport des bidons de lait, des sacs de farine ou de grains, 

des fagots de bois et parfois même son maître,  

Pêche  
La pêche est l'activité consistant à capturer des animaux aquatiques (poissons, crustacés, 

mollusques) dans  

● en milieu marin, on parle de pêche maritime, 

● en eau douce (étang, lacs, fleuve, rivière), il s'agit de pêche continentale. 

Pisciculture  

 Production, élevage des poissons 

Aquaculture  

 Désigne toutes les activités de production animale ou végétale en milieu aquatique 

Fruits de mer 
Ils sont constitués de Mollusques (coquillage « pagne », huitres), crustacées (crevettes,  

Sylviculture/Chasse 
 C’est la culture des arbres et l'entretien des forêts ; Elle comprend : 

● La production de plants (pépinière) ;  

● Le reboisement (plantation);  

● La mise en défens ;  

● Les produits forestiers ligneux (bois de service, bois d'œuvre, charbon de bois, bois de 

chauffe,) ;  

● Les produits forestiers non ligneux (Soump, Netetou, Miel, Gingembre, Toll, Ditakh, 

Noix de cajou, Gibier, Oiseau d’ornement) ;  

● La régénération artificielle assistée ;  

● L'aménagement 

Production forestière  
Ce sont les produits issus de l'exploitation de la forêt. Elle comprend entre autres : 

 - Le bois de chauffe ;  

- Le charbon de bois ;  

- Le bois de service ;  

- Le bois d'œuvre ;  

- Les produits de cueillette ;  

- La faune (chasse). 

Bois d'œuvre  
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Regroupe les espèces utilisées dans la menuiserie, l'ébénisterie, la construction (charpente) 

et dans l'industrie dont les diamètres d'exploitabilité sont supérieurs ou égaux à 45 cm. Leur 

exploitation se fait par des organismes agréés par l'Etat qui leur allouent annuellement un 

quota. 

 Bois d'artisanat  
Comprend :  

→ D’une part : les palmiers et rôniers morts ;  

→ D’autre part : les sujets morts d'espèces de bois d'œuvre dont les diamètres sont supérieurs 

à 15 cm et inférieurs aux diamètres d'exploitabilité. Ce bois d'artisanat est à usage de sculpture 

et de menuiserie.  

 Bois de service  
Comprend les tiges de bambou, les panneaux de « crinting », les lattes de rôniers, les piquets, 

les poteaux, les perches, etc.  

Produits de cueillette  
Regroupent les fruits, écorces, racines, gomme, feuilles, gousses, huiles, résine, fourrage, vin 

de palme, miel sauvage, etc.  

Produits de la chasse 
 Gibier, trophées, et produits dérivés. 

XI.2. RÉPARTITION SPACIALES DES MÉNAGES AGRICOLES 

 REPARTITION DES MENAGES AGRICOLES   

La région de Louga compte 84 964 ménages agricoles, avec une forte concentration en milieu 

rural, où se trouvent 85,4% des ménages contre 14,6% en milieu urbain. 

Au niveau départemental, Louga se distingue par la plus grande proportion de ménages 

agricoles (39,9%), quel que soit le milieu de résidence. Linguère et Kébémer affichent des 

proportions de ménages agricoles respectives de 30,6 % et 29,5%.  

Tableau XI-1: Répartition des ménages agricoles par le département selon milieu de 
résidence  

 Département 

Milieu de résidence 
Urbain Rural Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Kébémer 4371 35,2% 20692 28,5% 25063 29,5% 
Linguère 3090 24,9% 22924 31,6% 26014 30,6% 
Louga 4946 39,9% 28940 39,9% 33887 39,9% 
Total 12407 100% 72557 100% 84964 100% 
Part (%) 14,6% 85,4% 100% 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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 REPARTITION DES ACTIVITES AGRICOLES   

 La répartition des ménages agricoles selon le type d’activité révèle que 62 850 ménages de 

la région se consacrent à l'agriculture, tandis que 80 648 ménages privilégient l'élevage. 

L'horticulture concerne 7 229 ménages. La pêche et la sylviculture sont pratiquées par 497 et 

76 ménages, respectivement.  

Le département de Louga abrite 38,5% des ménages pratiquant l’agriculture (au sens strict), 

39,4% de ceux pratiquant l’élevage et 70,8% des ménages qui s’activent dans la 

pêche/Aquaculture. L’horticulture et la sylviculture y sont pratiquées par 45,4% et 26,3% des 

ménages agricoles, respectivement.  

Les départements de Kébémer et Linguère suivent avec des proportions respectives de 32,4% 

et 29,1% de ménages pratiquant l’agriculture. Ces proportions s’établissent à 29,3% et 31,3% 

pour l’élevage, respectivement. Par ailleurs, le département de Kébémer abrite de grandes 

proportions de ménages pratiquant l’horticulture (38,3%) et la sylviculture (40,8%).  

L'analyse de la répartition des activités agricoles selon le milieu de résidence révèle une 

concentration marquée des pratiques agricoles dans les zones rurales. En effet, la majeure 

partie des ménages engagés dans l’agriculture (93,7%), dans l'élevage (85,3%), dans la pêche 

et l'aquaculture (95%), ainsi que dans l'horticulture (96%) se trouvent en milieu rural. Cette 

tendance est particulièrement forte dans l'agriculture et l'élevage, où les activités sont 

largement dominées par les résidents ruraux. À l'inverse, les zones urbaines affichent des 

proportions bien plus faibles dans toutes les catégories, représentant 6,3% pour l'agriculture, 

14,7% pour l'élevage et des proportions encore plus petites dans la pêche, l'aquaculture et 

l'horticulture. 
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Tableau XI-2: Répartition des ménages agricoles par milieu de résidence et par 
département Selon le type d’activité agricole  

Département/Milieu de 
résidence  

Agriculture Elevage 
Pêche et 

Aquaculture 
Horticulture Sylviculture 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Ef
fe

ct
if 

%
 

Département 

Kébémer 20368 32,4 23659 29,3 76 15,3 2767 38,3 31 40,8 

Linguère 18282 29,1 25238 31,3 69 13,9 1179 16,3 24 31,6 

Louga 24200 38,5 31751 39,4 352 70,8 3284 45,4 20 26,3 

Total 62850 100,0 80648 100,0 497 100,0 7229 100,0 76 100,0 

Milieu de Résidence 

Urbain 3973 6,3 11861 14,7 25 5,0 293 4,1 11 14,5 

Rural 58877 93,7 68786 85,3 472 95,0 6936 95,9 65 85,5 

Total 62850 100,0 80648 100,0 497 100,0 7229 100,0 76 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 EMPLACEMENT DU PRINCIPAL LIEU D'EXPLOITATION 

Au niveau de la région de Louga, la majorité des activités agricoles se déroule à l’extérieur 

des concessions (34,6%), suivies de près par celles pratiquées dans le village ou le quartier 

(33,1%) et dans la commune de résidence (28,8%). Bien que moins fréquent, 6,9% des 

ménages pratiquent l’agriculture directement dans leur concession. Par ailleurs, seulement 

3,4% des activités agricoles se déroulent hors de la commune de résidence. 

Au niveau départemental, Louga se distingue par la plus forte proportion de ménages dont 

leurs activités agricoles de déroulent au sein de la commune (46,4%) et dans le village ou 

quartier (40,3%). Le département de Kébémer affiche une prédominance des exploitations 

agricoles au sein du village (36,4%) et la commune (33,5 %). En revanche, le département de 

de Linguère se singularise par une majorité de ménages menant leurs activités agricoles au 

sein de la concession (46,8%) et une proportion importante à l’extérieur de la concession 

(39,4%). 
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Tableau XI-3: Répartition (%) des ménages agricoles par département selon 
l’emplacement du principal lieu d’exploitation  

Département  

Dans la 

concession 

Extérieur de la 

concession  

Dans le 

village/quartier 

Dans la 

commune de 

résidence du 
ménage 

Hors de la 

commune de 

résidence du 
ménage 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Kébémer 1763 27,3 8120 25,1 11272 36,4 9011 33,5 895 27,9 

Linguère 3024 46,8 12726 39,4 7188 23,2 7188 26,7 1133 35,4 

Louga 1679 26,0 11445 35,4 12479 40,3 12479 46,4 1177 36,7 

REGION 

(effectif) 
6466 100,0 32291 100,0 30939 100,0 26910 100,0 3205 100,0 

Part (%) 6,9 34,6 33,1 28,8 3,4 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XI.3. TAILLE DES MÉNAGES AGRICOLES ET CARACTERISTIQUES 
DES CM 

 TAILLE DES MENAGES AGRICOLES ET MILIEU DE 

RESIDENCE 

L’analyse de la taille des ménages agricoles selon le milieu de résidence, montre que, 64,8% 

des ménages agricoles comptent entre 1 et 10 personnes, avec une prédominance en milieu 

rural (65,7%) par rapport au milieu urbain (59,7%). Les ménages de 11 à 20 personnes 

représentent 29,3% des ménages agricoles de la région, légèrement plus fréquents en milieu 

urbain (32,8 %). Les ménages de grande taille (51 personnes et plus) sont très rares, avec 

seulement 0,1% pour chaque milieu de résidence. 

Tableau XI-4: Répartition(%) des ménages agricoles par taille selon le milieu de 
résidence 

Taille 
(personne) 

Milieu de résidence 
Ensemble 

Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 

1-10 7402 59,7 47658 65,7 55060 64,8 

10-20 4069 32,8 20815 28,7 24884 29,3 

21-30 794 6,4 3309 4,6 4103 4,8 

31-40 113 0,9 624 0,9 737 0,9 

41-50 22 0,2 111 0,2 133 0,2 

51 et + 7 0,1 40 0,1 47 0,1 

TOTAL 12407 100,0 72557 100 84964 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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 CARACTERISTIQUES DES CHEFS DE MENAGES AGRICOLES 

L’analyse de la répartition des chefs de ménages agricoles selon le sexe et le groupe d’âge 

révèle que le groupe dominant est celui des 35-59 ans, (57,0%). Chez les hommes, cette 

proportion représente 56,8%, tandis qu’elle est de 58,2% chez les femmes. 

Les chefs de ménages âgés de 60 ans et plus constituent le second groupe le plus important, 

représentant 30,3 % chez les hommes et 23,7 % chez les femmes, soit 29,3% au total. Les 

jeunes âgés de moins de 24 ans sont très minoritaires, ne constituant que 2,5% de l’ensemble, 

avec une légère surreprésentation féminine (4,8 %) par rapport aux hommes (2,1%). Quant 

aux 25-34 ans, ils représentent 11,2 % des chefs de ménages agricoles, avec une proportion 

féminine (13,3%) supérieure à celle des hommes (10,8%). 

Tableau XI-5: Répartition des chefs de ménages agricoles par sexe du chef selon le groupe 
d’âges  

Groupe d âge 

SEXE 

Masculin Féminin Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Moins de 24 ans 1479 2,1 618 4,8 2098 2,5 

25-34 ans 7813 10,8 1701 13,3 9514 11,2 

35-59 ans 40962 56,8 7459 58,2 48421 57,0 

60 ans et plus 21892 30,3 3040 23,7 24932 29,3 

Total 72146 100,0 12818 100,0 84964 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

La répartition des chefs de ménages agricoles selon le milieu de résidence montre une forte 

concentration en milieu rural, soit 72146 CM au total, contre seulement 12407 en milieu urbain. 

Cette situation est identique dans les trois départements, avec Louga qui enregistre la plus 

forte proportion de chef de ménages agricoles (39,9%), suivi de Linguère (30,6%) et de 

Kébémer (29,5%). 

Il ressort de la répartition selon le sexe que les hommes dominent largement avec 84,9% 

des chefs de ménages agricoles, contre 15,1% pour les femmes. Cette disparité est plus 

marquée en milieu rural, où 86,7% des chefs de ménage sont des hommes, contre 13,3% 

de femmes chefs de ménages agricoles. En milieu urbain, bien que les hommes restent 

majoritaires (74,2%), la proportion de femmes est plus élevée (25,8%). Louga se distingue 

avec la plus forte proportion de femmes chefs de ménage (18,5%), suivi de Kébémer 

(13,3%) et Linguère affichant la plus faible part (12,3%). 
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Tableau XI-6: Répartition des chefs ménages agricoles par département selon le 
sexe et le milieu de résidence  

Département Kébémer Linguère Louga Total 

Milieu de résidence 

Urbain 

Masculin 
Effectif 3186 2448 3576 9210 

% 72,9 79,2 72,3 74,2 

Féminin 
Effectif 1185 642 1370 3197 

% 27,1 20,8 27,7 25,8 

Total 
Effectif 4371 3090 4946 12407 

% 35,2 24,9 39,9 100 

Rural 

Masculin 
Effectif 18552 20355 24029 62936 

% 89,7 88,8 83 86,7 

Féminin 
Effectif 2141 2569 4911 9621 

% 10,3 11,2 17 13,3 

Total 
Effectif 20692 22924 28940 72557 

% 28,5 31,6 39,9 100 

Total 

Masculin 
Effectif 21738 22803 27605 72146 

% 86,7 87,7 81,5 84,9 

Féminin 
Effectif 3326 3211 6281 12818 

% 13,3 12,3 18,5 15,1 

Total 
Effectif 25063 26014 33887 84964 

% 29,5 30,6 39,9 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.4. GRANDES CULTURES PRATIQUÉES  

 MENAGES AGRICOLES SELON LE NOMBRE DE PARCELLES POSSEDEES   

L’analyse révèle une forte concentration des ménages agricoles avec un faible nombre de 

parcelles, particulièrement en milieu rural. À l’échelle régionale, 31,6% des ménages exploitent 

une seule parcelle, 25,3% en exploitent deux, et 16,0% en exploitent trois, ce qui signifie que 

plus de 70,0% des ménages exploitent entre une et trois parcelles. 

En milieu rural, la majorité des ménages exploite entre une et trois parcelles (77,2%), tandis 

que (22,8%) exploitent au moins quatre parcelles. À l’inverse, en milieu urbain, une proportion 

notable de ménages (13,2%) n’exploitent aucune parcelle, et ceux exploitant plus de trois 

parcelles représentent 15,3% des ménages agricoles.  
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Tableau XI-7: Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles possédées 
selon le milieu de résidence  

Nombre de 
parcelles 

exploitées 

Milieu de résidence 

Urbain Rural Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

0 544 13,2 2634 4,3 3179 4,8 

1 1579 38,3 19133 31,1 20712 31,6 

2 906 22,0 15681 25,5 16587 25,3 

3 462 11,2 10012 16,3 10475 16,0 

4 213 5,2 4775 7,8 4988 7,6 

5 183 4,4 3679 6,0 3862 5,9 

6-11 154 3,7 4183 6,8 4336 6,6 

12-20 60 1,4 861 1,4 921 1,4 

21-35 11 0,3 232 0,4 243 0,4 

36-49 2 0,0 51 0,1 54 0,1 

50 et + 11 0,3 204 0,3 215 0,3 

Total 4126 100,0 61446 100,0 65572 100,0 

Source : ANSD, RGPH-5, 2023 

 TYPES DE CULTURES PRATIQUEES ET LEUR SAISONNALITE   

L’analyse des données révèle une prédominance quasi exclusive de la culture pluviale dans 

la région. En effet, plus de 98% des ménages agricoles pratiquent ce type de culture dans les 

trois départements : 99,0% à Kébémer, 98,8% à Linguère et 98,5% à Louga. La culture 

irriguée, bien que minoritaire, est pratiquée dans une proportion légèrement plus élevée à 

Louga (3,9%) qu’à Kébémer (3,1%) et Linguère (2,7%). En revanche, la culture de décrue est 

totalement absente dans les trois départements. 
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Tableau XI-8: Répartition des ménages agricoles par département selon le type de 
culture pratiquée  

  

Culture pluviale 

Culture irriguée (hors 

maraichage) Culture de décrue Total Ménage 

pratiquant 
l'Agriculture 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Département 

Kébémer 20173 99,0 637 3,1 0 0,0 20368 

Linguère 18070 98,8 500 2,7 0 0,0 18282 

Louga 23843 98,5 940 3,9 0 0,0 24200 

Milieu de résidence 

Urbain 3895 98,0 183 4,6 0 0,0 3973 

Rural 58191 98,8 1895 3,2 0 0,0 58877 

Total 62086 98,8 2077 3,3 0 0,0 62850 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 TYPE DE MATERIELS AGRICOLES POSSEDE PAR LE MENAGE   

Dans la région de Louga, l'agriculture demeure largement traditionnelle, marquée par une 

prédominance de l'utilisation du matériel attelé. En effet, 55 303 ménages agricoles, s'appuient 

sur ce type d'équipement, tandis que 8 570 ménages utilisent du matériel motorisé. Cette 

répartition témoigne de la faible mécanisation qui caractérise encore l'agriculture dans la 

région. 

 Le département de Louga se distingue par une utilisation plus importante du matériel motorisé 

(43,8%), tout en restant le principal utilisateur de matériel attelé (38,1%). À Kébémer et 

Linguère, se trouvent respectivement 32,4% et 29,5% des utilisateurs du matériel attelé, tandis 

que les ménages qui utilisent le matériel motorisé constituent des proportions respectives de 

35,4% et 20,8%. 

En milieu rural, se trouvent 94,2% des ménages agricoles qui utilisent du matériel attelé et 

93,0% de ceux utilisant des équipements motorisés. Le milieu urbain abrite respectivement 

5,8% et 7,0%. 
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Tableau XI-9: Répartition des ménages agricoles par région selon le type de matériels 
agricoles possédé. 

 Département/ 
Milieu de 
résidence 

    
Motorisé Attelé 

Effectif  %  Effectif %  
KEBEMER 3032 35,4 17922 32,4 
LINGUERE 1784 20,8 16309 29,5 
LOUGA 3754 43,8 21071 38,1 
Urbain 601 7,0 3228 5,8 
Rural 7969 93,0 52074 94,2 
Total 8570 100,0 55303 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.5. HORTICULTURE  

 MARAICHAGE ET FLORICULTURE  

L'oignon et la tomate dominent le paysage horticole de la région de Louga en contre-saison 

froide. Ces cultures sont particulièrement importantes dans les départements de Louga et 

Kébémer, où elles représentent respectivement 66,6% et 62,4%, et 51,0% et 66,2%. 

À côté de ces cultures majeures, le département de Kébémer se distingue par une 

diversification notable avec une forte production de carottes (48,6%) et de navets (49,4%), 

tandis que Louga affiche une certaine polyvalence en intégrant des spéculations secondaires 

comme le poivron (24,9%) et le piment (40,2%). Linguère, pour sa part, privilégie des cultures 

spécifiques telles que le bissap (57,7. En revanche, des spéculations comme le riz irrigué 

(2,2%), le melon (9,3%) ou les fraises (4,9%) restent marginales dans toute la région. 

Tableau XI-10: Répartition des ménages agricoles (%) pratiquant le maraîchage ou la floriculture durant 
la contre saison froide par département et par milieu de résidence selon le type de produit  

TYPE DE PRODUITS 
DEPARTEMENT 

MILIEU DE 
RESIDENCE REGION (%) 

REGION 
(EFFECTIF) 

Kébémer Linguère Louga Urbain Rural 

 Plantes ornementales (%) 12,4 20,6 10,4 22,5 12,5 12,9 943 

Oignon (%) 62,4 14,6 66,6 28 56,8 55,6 4055 

Aubergine amère 
(JAXATOU) (%) 

57,3 23,9 38,2 21,9 42,5 41,6 3037 

 Aubergine douce (%) 43 21,3 27,9 19,3 32 31,5 2295 

Chou (%) 54,2 14 46,3 22,2 43,7 42,8 3119 

Pomme de terre (%) 55,5 6,1 31,5 20,9 35 34,4 2507 
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TYPE DE PRODUITS 
DEPARTEMENT 

MILIEU DE 
RESIDENCE REGION (%) 

REGION 
(EFFECTIF) 

Kébémer Linguère Louga Urbain Rural 

Gombo (%) 20,6 13,5 15,4 16,7 16,7 16,7 1216 

Piment (%) 59,9 31,6 40,2 33,8 45,4 44,9 3273 

Fraise (%) 6,4 8,5 2,5 5,1 4,8 4,9 355 

Melon (%) 8,6 9,6 9,6 14,8 9 9,3 678 

Pastèque (%) 27,2 16,2 20,9 19,3 22,1 22 1606 

Tomate (%) 66,2 36,6 51 35 54 53,2 3879 

Carotte (%) 48,6 9,6 39,9 17,4 37,9 37 2699 

Navet (%) 49,4 13 38,6 19,3 38,1 37,3 2719 

Concombre (%) 22,4 7 13,8 17,1 15,1 15,2 1111 

Laitue/Salade (%) 23,5 39,1 18,1 32,8 23,3 23,7 1732 

Riz Irrigue (%) 3,4 1,8 1,6 5,5 2,1 2,2 164 

Bissap (%) 43,3 57,7 30,6 33,4 40 39,7 2896 

Haricot vert (%) 7,5 6,2 3,8 8,4 5,3 5,4 394 

Courge (%) 3,8 2,5 1,4 5,5 2,2 2,4 174 

Poivron (%) 34,5 9,4 24,9 16,4 25,5 25,1 1830 

Persil (%) 14,4 4,4 8,5 9,6 9,6 9,6 702 

Arachide (%) 12,6 11,3 18,9 19 15,3 15,5 1129 

Autres espèces de cultures 
irriguées, maraichères ou 

florales (%) 

3,1 6 4,4 5,5 4,2 4,3 313 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 ARBORICULTURE FRUITIERE  

Au niveau régional, l’arboriculture est principalement dominée par les citronniers, cultivés par 

91,6 % des ménages, suivis des manguiers (41,0%) et des papayers (20,1%). Les bananiers 

(17,5 %) ainsi que d'autres agrumes, comme les orangers et les pamplemoussiers (14,9 %), 

contribuent également à la diversité des cultures. En revanche, les cultures comme les 

avocatiers (2,9%), les sapotilliers (4,8%), les anacardiers (4,5%), ainsi que les grenadiers et 

les cocotiers (3,4%) restent peu développées. 

Au niveau départemental, on constate que Louga se distingue clairement par sa diversité en 

matière de cultures fruitières. En effet, il se caractérise par une forte présence de manguiers 

(53,2%), de citronniers (87,9%) et de papayers (26,9%). Kébémer, de son côté, se distingue 

principalement par la culture du citronnier (94,8%), avec également une proportion significative 

de ménages s’activant dans la culture de papayers (17,9%) et d’anacardiers (15,6%). Enfin, 

Linguère occupe une position intermédiaire, avec une importante culture de manguiers 
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(46,8%) et de citronniers (67,1%), ainsi qu'une présence notable de goyaviers (16,5%) et de 

papayers (19%). 

Tableau XI-11:Répartition(%) des ménages arboricoles par région selon le type de 
culture fruitière pratiquée 
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Département 

Kébémer 

(%) 
36,5 17,0 94,8 11,4 17,9 2,6 2,5 6,0 2,4 1,8 15,6 3,7 

Linguère 
(%) 

46,8 17,7 67,1 20,3 19,0 1,3 10,1 16,5 5,1 5,1 8,9 2,5 

Louga (%) 53,2 19,2 87,9 24,0 26,9 4,1 10,7 7,1 5,9 8,0 11,3 7,1 

Milieu de Résidence 

Urbain (%) 62,8 19,1 91,0 38,2 34,8 10,1 13,5 10,1 11,2 14,6 22,5 4,5 

Rural (%) 39,6 17,4 91,7 13,3 19,2 2,4 4,2 6,6 2,8 2,7 13,6 4,5 

Total (%) 41,0 17,5 91,6 14,9 20,1 2,9 4,8 6,8 3,4 3,4 14,2 4,5 

Total 
(effectif) 

593 254 1324 215 291 41 70 99 49 50 205 65 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.6.  SYLVICULTURE 

Pour ce qui est de la sylviculture, il a été dénombré dans la région 27 ménages qui sont dans 

la production de plants, 27 qui font le reboisement et 13 qui évoluent dans la mise en défens. 

L’évolution dans les produits forestiers ligneux et non ligneux concerne respectivement 10 et 

14 ménages de la région. La production de plants et l’exploitation des produits forestiers non 

ligneux sont plus développées dans le département de Kébémer avec 15 et 6 ménages, 

respectivement. Pour le reboisement, il a été dénombré 10 ménages pour chacun des 

départements de Kébémer et de Linguère, et 7 ménages pour le département de Louga. En 

ce qui concerne la mise en défens, elle est pratiquée par 6 ménages à Linguère, 4 à Kébémer 

et 3 à Louga. Concernant les produits forestiers ligneux, le nombre de ménages concernés 

est de 4; 2; et 4 respectivement. 

Par rapport au milieu de résidence, les activités sylvicoles sont plus pratiquées en milieu rural 

où 25 ménages s’adonnent à la production de plants, 24 font du reboisement et 11 sont dans 

la mise en défens. De même, il a été dénombré 10 ménages pour l’exploitation des produits 

forestiers non ligneux et pour l’exploitation des produits forestiers ligneux en milieu rural. En 
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milieu urbain, la production de plants et le reboisement sont pratiquées par 3 ménages au 

maximum. De plus, seuls 4 ménages dans l’exploitation des produits forestiers non ligneux 

tandis que l’exploitation des produits forestiers ligneux est inexistant.  

Tableau XI-12: Répartition(%) des ménages pratiquant la sylviculture par département 
selon le type d’activité sylvicole 
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Kébémer 15 48,4 10 32,3 4 12,9 2 6,5 6 19,4 2 6,5 

Linguère 6 25,0 10 41,7 6 25,0 4 16,7 5 20,9 3 12,5 

Louga 6 30,0 7 35,0 3 15,0 4 20,0 3 15,0 6 30,0 

Urbain 2 18,2 3 27,4 2 18,2 0 0,0 4 36,3 1 9,1 

Rural 25 39,0 24 37,5 11 17,2 10 15,6 10 15,6 10 15,6 

Total 27 36,0 27 36,0 13 17,3 10 13,4 14 18,7 11 14,7 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XI.7. PÊCHE ET AQUACULTURE  

Dans la région, la pêche maritime se distingue comme l'activité prédominante, occupant 49,9% 

des ménages pêcheurs, soit un total de 248 ménages. Elle est suivie par la pêche continentale, 

pratiquée par 35,2% (175 ménages), et l'aquaculture, qui concerne 27,4% des ménages (136). 

Par ailleurs, la pêche qu'elle soit maritime, continentale ou aquacole, est principalement 

pratiquée en milieu rural, où elle touche une grande majorité des ménages. La pêche maritime 

(95,9%) et la pêche continentale (96,5%) y sont particulièrement dominantes. En revanche, 

l'aquaculture commence à émerger en milieu urbain (8,9% de ménages), bien qu'elle reste 

majoritaire en milieu rural. 
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Tableau XI-13: Répartition(%) des ménages par type de pêche selon le milieu de 
résidence  

  

Milieu de résidence 
Total 

Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Pêche maritime 10 4,1 238 95,9 248 100 

Pêche continentale 6 3,5 169 96,5 175 100 

Aquaculture 12 8,9 124 91,1 136 100 

Au moins un type de pêche 25 5,1 472 94,9 497 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 REPARTITION SPATIALE DES MENAGES PRATIQUANT LA PECHE OU 

L’AQUACULTURE 

Dans le département Kébémer, 90,7 % des ménages pêcheurs sont établis en zone rurale, 

contre seulement 9,3 % en zone urbaine. Une tendance analogue est observée à Linguère, 

où 86,8 % des ménages pratiquant la pêche se trouvent en milieu rurale. Le département de 

Louga, se distingue par la concentration la plus importante, avec 97,4 % des ménages 

pêcheurs en milieu rural contre 2,6 % en milieu urbain. 

Tableau XI-14: Répartition(%) des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par 
département selon le milieu de résidence  

  

Milieu de résidence 

Total Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Kébémer 7 9,3 69 90,7 76 100,0 

Linguère 9 13,2 60 86,8 69 100,0 

Louga 9 2,6 343 97,4 352 100,0 

Total 25 5 472 95 497 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023      

  REPARTITION DES MENAGES SELON LE TYPE DE PRODUIT PECHE   

La production halieutique et/ou aquacole dans la région de Louga se caractérise par une 

prédominance du poisson, qui constitue le produit le plus pêché, avec 58,6% du total, contre 

19,4% pour les crustacés, 16,9% pour les mollusques et coquillages, et 5% pour les autres 

fruits de mer. 
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Suivant les départements, Louga s’impose comme le principal pôle halieutique, concentrant 

plus des deux tiers des ménages dans chaque catégorie de produit, notamment 71,6% des 

pêcheurs de poisson et 68,2% de ceux exploitant des crustacés. À Kébémer, bien que les 

ménages soient moins nombreux, le département affiche une proportion notable dans les 

crustacés (18,2%) et les autres fruits de mer (17,5%), indiquant une spécialisation relative 

dans ces segments. Dans le département de Linguère, la pêche des mollusques et coquillages 

se démarque, avec 18,7% des ménages.  

Tableau XI-15: Répartition (%) des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par 
département selon le type de produit  

  
Poisson 

Crustacés 

(crevettes, 

langoustes, crabes, 
etc.) 

Mollusques, 

coquillages 
Autres fruits de mer 

Effectif (%) Effectif (%) Effectif (%) Effectif (%) 

Kébémer 69 14,6 28 18,2 18 13,4 7 17,5 

Linguère 65 13,8 21 13,7 25 18,7 6 15 

Louga 336 71,6 106 68,2 92 67,9 27 67,5 

Total 470 100 156 100 135 100 40 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

 CARACTERISTIQUES DES CHEFS DE MENAGE PRATIQUANT LA PECHE. 

La majorité des chefs de ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture appartiennent à la 

tranche d’âge de 35-59 ans (60%). Cela s’explique par le fait que cet âge correspond à une 

période où les individus disposent à la fois de l’expérience nécessaire et des capacités 

physiques pour exercer cette activité exigeante. Les jeunes de moins de 24 ans sont peu 

nombreux, 3,0%. Les personnes de 60 ans et plus, bien qu’en déclin physique, restent 

impliquées à hauteur de 24,0%. 

En milieu urbain, les chefs de ménages âgés de 35-59 ans sont encore plus prédominants 

(67,9%), et les aînés sont également bien représentés (24,0% pour les 60 ans et plus). En 

revanche, en milieu rural, où la pêche est souvent une activité traditionnelle ou de subsistance, 

on observe une légère présence des jeunes (3,2%). 

Concernant le niveau d’instruction, la majorité des chefs de ménages pratiquant la pêche ou 

l’aquaculture sont sans niveau, que ce soit en milieu rural ou en milieu urbain. Toutefois, cette 

situation est plus marquée en milieu rural, où 81,8% des chefs de ménages n’ont aucun niveau 

d’instruction, contre, 56,0% pour le milieu urbain. Par ailleurs, le niveau primaire est atteint par 
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10,5% des ruraux, contre 20,1% des urbains. Les niveaux d’instruction les plus élevés (moyen, 

secondaire et supérieur) sont plus représentés en milieu urbain, où 24% des chefs de 

ménages atteignent ces niveaux cumulés, contre seulement 5,6% en milieu rural. 

Tableau XI-16: Répartition (%) des chefs de ménage pratiquant la pêche ou 
l’aquaculture par tranche d’âge et par niveau d’instruction selon le milieu de 
résidence.  
 

 
 

Milieu de résidence 

Urbain Rural Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Niveau d'instruction 

Sans 

niveau 
14 56,0 386 81,8 400 80,5 

Préscolaire 0 0,0 10 2,1 10 2,0 

Primaire 5 20,1 49 10,5 55 11,0 

Moyen 2 8,0 19 4,1 21 4,3 

Secondaire 2 8,0 6 1,3 8 1,6 

Supérieur 2 8,0 1 0,2 3 0,6 

Total 25 100,0 472 100,0 497 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

XI.8. ELEVAGE  

 REPARTITION SPATIALE DES MENAGES PRATIQUANT L’ELEVAGE.  

Au niveau global, la région de Louga compte 80 648 ménages pratiquant l’élevage. La majorité 

des ménages, 68 786 soit 85,3%, se trouve en milieu rural. Par contre, en milieu urbain, on 

dénombre 11 861 ménages soit 14,7%. 

Le département de Louga regroupe la plus grande part des ménages éleveurs, représentant 

39,4% du total, avec une répartition relativement équilibrée entre les milieux urbain (40,3%) et 

rural (39,2%). Le département de Linguère arrive en deuxième position, abritant 31,3% des 

ménages pratiquant l’élevage avec cette proportion qui est plus élevée en milieu rural (32,4%) 

qu’en milieu urbain (24,9%). Enfin, le département de Kébémer concentre 29,3% des 

ménages éleveurs, avec une proportion plus élevée en milieu urbain (34,8%) qu’en milieu rural 

(28,4%). 
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Tableau XI-17: Répartition (%) des ménages agricoles pratiquant l’élevage par 
département selon le milieu de résidence.  

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 REPARTITION DES MENAGES SELON LE TYPE D’ESPECE ELEVE.  

À l’échelle régionale, les ovins se distinguent comme l’espèce la plus élevée, concernant 

24,6% des ménages pratiquant l’élevage, suivis par les caprins (16,2%). Les volailles et les 

asins sont élevés par 15,9% et 15,7% des ménages respectivement. Le département de 

Linguère se distingue par une prédominance dans l’élevage des bovins (41,2%), des ovins 

(34,3%) et des caprins (39,7%). Louga, quant à lui, excelle dans l’élevage de volailles (37,7%) 

et de camelins (43,1%). Kébémer se démarque par une spécialisation dans des espèces 

comme les ruches d’abeilles (39,5%) et les lapins (47,5%), montrant un intérêt pour des 

activités complémentaires ou spécifiques. 

  

Milieu de résidence 

Urbain Rural Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

KEBEMER 4131 34,8 19528 28,4 23659 29,3 

LINGUERE 2951 24,9 22287 32,4 25238 31,3 

LOUGA 4780 40,3 26972 39,2 31751 39,4 

TOTAL 11861 100,0 68786 100,0 80648 100,0 
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Tableau XI-18: Répartition (%) des ménages éleveurs par région selon le type d’espèce possédé 
Département Kébémer Linguère Louga Total 

Bovin 
Effectif 6150 11262 9937 27349 

% 22,5 41,2 36,3 13 

Ovin 
Effectif 14516 17741 19479 51736 

% 28,1 34,3 37,7 24,6 

Caprin 
Effectif 9142 13510 11417 34069 

% 26,8 39,7 33,5 16,2 

Porcin 
Effectif 436 612 620 1668 

% 26,2 36,7 37,2 0,8 

Equin 
Effectif 7327 8981 8029 24337 

% 30,1 36,9 33 11,6 

Asin 
Effectif 9263 12391 11493 33147 

% 27,9 37,4 34,7 15,2 

Camelin 
Effectif 221 189 310 721 

% 30,7 26,2 43,1 0,3 

Volaille 
Effectif 11805 9080 12616 33501 

% 35,2 27,1 37,7 15,9 

Ruches d'abeilles 
Effectif 199 136 168 503 

% 39,5 27,1 33,4 0,2 

Lapin 
Effectif 399 128 312 839 

% 47,5 15,3 37,2 0,4 

Autres espèces élevées 
Effectif 1001 538 1258 2797 

% 35,8 19,3 45 1,3 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

L’économie agricole de la région de Louga repose sur une diversité d’activités qui façonnent 

son dynamisme et son rôle central dans le développement local. En 2023, la région comptait 

84 964 ménages agricoles, dont 85,4% évolue en milieu rural. 

Le maraîchage, en particulier la culture de l’oignon et de la tomate, transforme le paysage 

agricole. Par ailleurs, l’arboriculture se distingue par la prédominance des citronniers (91,6% 

des ménages), des manguiers (41,0 %) et des papayers (20,1 %). 

La pêche et l’aquaculture, bien que concernant moins de ménages (497 au total), restent 

des secteurs stratégiques, avec une majorité de ménages engagés dans la pêche maritime 

(49,9%), la pêche continentale (35,2%) et l’aquaculture (27,4%). La production halieutique 

régionale est largement dominée par le poisson (58,6%), les crustacés (19,4 %) et les 

mollusques (16,9 %). 

Par ailleurs, l’élevage s’impose comme une activité majeure, avec d’importantes proportions 

de ménages pratiquant l’élevage d’ovins (24,6%) de caprins (16,2%), de volailles (15,9%) 

et d’asins (15,7%). Ces chiffres illustrent l’importance de l’élevage dans le tissu économique 

et social de la région. 
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CHAPITRE XII : PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP 

INTRODUCTION 

La question du handicap s'inscrit aujourd’hui au cœur des préoccupations sociétales et 

constitue un enjeu majeur en matière de droits humains et de développement inclusif. La 

communauté internationale, à travers l’Agenda 2030 des Nations Unies, s’est engagée à "ne 

laisser personne de côté", réaffirmant ainsi l’impératif d’intégration des personnes en situation 

de handicap dans toutes les sphères de la société. Cet engagement se traduit par l’inclusion 

explicite du handicap dans plusieurs Objectifs de Développement Durable (ODD), soulignant 

la nécessité de garantir un accès équitable aux opportunités et aux services fondamentaux 

pour les personnes en situation de handicap, afin de favoriser leur pleine participation à la vie 

économique, sociale et culturelle. 

Au Sénégal, des avancées législatives ont été enregistrées avec la promulgation de la loi 

d’orientation sociale n° 2010-15 du 6 juillet 2010 relative à la promotion et à la protection des 

droits des personnes en situation de handicap. Cette législation pose les bases d’un cadre 

normatif visant à assurer leur inclusion sociale et économique tout en tenant compte des 

multiples défis auxquels elles sont confrontées. Toutefois, malgré ces avancées, les 

personnes en situation de handicap demeurent exposées à de nombreuses discriminations et 

inégalités structurelles qui limitent leur accès à l’éducation, à l’emploi, aux soins de santé et à 

la participation communautaire. 

Ce chapitre, s’intéressera à la prévalence du handicap sous plusieurs angles : sexe, âge, 

milieu de résidence, niveau de vie et typologie des ménages. Une attention particulière sera 

portée à l’inclusion des personnes en situation de handicap sur le marché du travail, leur 

niveau d’instruction, leur statut professionnel ainsi que leur répartition selon les secteurs 

d’activité. L’objectif sera d’apporter un éclairage précis sur les inégalités structurelles 

auxquelles elles font face et d’identifier les leviers d’action permettant de renforcer leur 

participation active au développement socio-économique. 
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XII.1. DEFINITION CONCEPTUELLE ET MESURE DU HANDICAP  

Définition conceptuelle du handicap et de la prévalence 

De manière générale, le handicap se caractérise par une limitation de l’activité ou de la 

participation sociale résultant d’une altération fonctionnelle, qu’elle soit physique, mentale, 

cognitive ou sensorielle. Plus spécifiquement, les personnes en situation de handicap sont 

celles qui, davantage que le reste de la population, risquent de rencontrer des obstacles dans 

l’exécution de certaines tâches ou la participation à des activités sociales et professionnelles. 

Dans le cadre de ce recensement, la méthodologie adoptée pour l’estimation des personnes 

vivant avec un handicap est identique à celle du recensement de 2013. En effet, il a été utilisé 

une série de questions développée par le Washington Group4 qui permettent d'identifier les 

personnes à risque au sein de la population générale. Ces questions ont porté sur six 

domaines fonctionnels ou des actions de base : voir, entendre, marcher, avoir la faculté 

cognitive, prendre soin de soi et communiquer.   

L'échelle de gravité s’utilise dans les catégories de réponse, afin de cerner l’éventail complet 

des domaines fonctionnels allant de la forme bénigne à la forme la plus sévère.  

La méthodologie employée pour les questions destinées à mesurer le handicap est conforme 

à la recommandation des Nations Unies (CES-20105) concernant la prise en charge des 

questions sur le handicap dans les recensements généraux de la population.   

Le Washington Group a proposé une série de questions qui permettent d’aboutir à des 

données comparables au niveau international. Ces questions permettent d'identifier les 

personnes à risque au sein de la population générale. Elles portent sur les difficultés qu’on 

peut avoir à accomplir certaines tâches en raison d’un problème de santé.   

  

● Avez-vous des difficultés à voir, même si vous portez des lunettes ?   

● Avez-vous des difficultés à entendre, même à l'aide d'un*prothèse auditive ? 

● Avez-vous des difficultés à marcher ou à monter des marches ?   

●  Avez-vous du mal à vous souvenir ou à vous concentrer ?   

● Avez-vous des difficultés à prendre soin de vous-même ?   

● En utilisant votre langue habituelle, avez-vous des difficultés à communiquer ? 

  

                                                   
4 Understanding and Interpreting Disability as Measured using the WG Short Set of Questions. Traduit par Handicap 
International – Programme Sénégal / Cap-Vert, 2011.  
5 Conference of European Statisticians 2010  
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Chaque question comporte quatre modalités de réponse : (0) Non, pas de difficulté, (1) Oui, 

quelques difficultés, (2) Oui, beaucoup de difficultés et (3) Pas du tout capable de faire.   

Les questions relatives au handicap concernent les personnes âgées d’au moins un an. 

Cependant, dans les analyses, l’âge des individus cibles concernés par les types de handicap 

a été revu pour des raisons de pertinence et dans un souci de contextualisation des 

indicateurs. Ainsi, pour les directives d’analyse, il a été retenu ce qui suit :  

● Difficultés à prendre soin de soi  
Tous les enfants de moins de 10 ans ayant des difficultés à prendre soin d’eux-mêmes 

ont été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

● Difficultés à communiquer  
Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à communiquer ont été 

reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

● Difficultés à se souvenir ou à se concentrer  
Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à se souvenir ou à se 

concentrer ont été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

● Difficultés à marcher  
Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à marcher ont été reversés parmi 

ceux n’ayant aucune difficulté.  

La prévalence est une mesure de la fréquence de l’état « être malade » ou, plus généralement, 

« présenter une caractéristique particulière », à un moment donné. La prévalence est une 

mesure de la maladie. Elle est une mesure transversale qui fournit une information sur la 

situation au moment de la mesure. Il y’ a deux mesures de la prévalence : 

● la prévalence instantanée ;  

● La prévalence de période.  

La prévalence d’une maladie à un moment donné (Pt) est égale au nombre de sujets malades 

(« cas ») à ce moment (Ct) divisé par la population étudiée à ce moment 

 (Nt). Pt= Ct/Nt  

La prévalence est donc une proportion, bien que dans le langage courant on parle de « taux » 

de prévalence.  

En tant que proportion, la prévalence n’a pas d’unité, mais habituellement elle est exprimée 

en multipliant la proportion observée par une unité de taille (par 100, par 1000, par 100000…) 

selon le cas. Cette façon de faire évite la manipulation de décimales et concrétise la valeur du 

rapport calculé. 
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Le numérateur de cette proportion comprend tous les sujets qui présentent la caractéristique 

étudiée au moment de la mesure. La définition du numérateur requiert l’usage de critères 

uniformes pour définir les cas et un contrôle des erreurs d’observations.  

Le dénominateur comprend tous les sujets qui forment la population étudiée, c’est-à-dire les 

malades et les non malades. La définition du dénominateur nécessite un dénombrement précis 

de la population. Nt est donc la somme des Ct et des non-Ct au temps t. 

Méthodologie 

Pour déterminer l'effectif du groupe "personnes en situation de handicap", il est considéré 

qu'une 

personne est en situation de handicap si elle déclare avoir l’une des difficultés suivantes : à 

voir, à 

entendre, à communiquer, à se concentrer, à marcher et à prendre soin de soi. 

 Ainsi, la variable « est en situation de handicap » est définie comme suit : 

handicap=  

 

 

Il est important de noter que chaque personne est comptée une seule fois, même si elle est 

atteinte de plusieurs types de handicap. 

 

XI.1.2. Mesure du handicap  

Il s’agit  de définir les indicateurs utilisés pour mesurer le handicap, notamment :   

● Prévalence du handicap : proportion de personnes ayant répondu « Oui, quelques 

difficultés » ou « Oui, beaucoup de difficultés » ou « pas du tout capable de le faire » dans 

l’un des six domaines définis par le Washington Group dans une population cible ;  

● Prévalence du handicap visuel : proportion de personnes ayant des difficultés à 

voir, même si elles portent des lunettes dans une population cible ;  

● Prévalence du handicap auditif : proportion de personnes ayant des difficultés à 

entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive dans une population cible ;  
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● Prévalence du handicap lié à la mobilité : proportion de personnes présentant des 

limitations significatives dans leur capacité à se déplacer ou à se mouvoir, par exemple 

marcher ou monter des escaliers, dans une population cible ;  

● Prévalence du handicap cognitif : proportion de personnes dans une population 

cible présentant des limitations cognitives significatives c’est-à-dire  qui ont du mal à se 

souvenir ou à se concentrer ;  

● Prévalence du handicap lié à l'incapacité de se prendre en charge : proportion de 

personnes qui, en raison de leur handicap, nécessitent une assistance ou une prise en 

charge continue dans les activités quotidiennes et les soins personnels par exemple des 

activités comme se laver ;  

● Prévalence du handicap lié aux difficultés à communiquer : proportion de 

personnes ayant des difficultés significatives à communiquer par exemple à comprendre ou 

à se faire comprendre par les autres dans une population donnée.  

XII.2. PREVALENCE DU HANDICAP 

 VOLUME ET STRUCTURE PAR AGE ET PAR SEXE DES TYPES DE 

HANDICAP  

XII.2.1.1. Prévalence des types de handicap au niveau régional  

La population en situation de handicap s’élève à 80 034 individus au niveau de la région de 

Louga, représentant 7,46 % de la population totale de la région. Une analyse par sexe met en 

évidence un déséquilibre, avec un taux de prévalence plus élevé chez les femmes (7,84%) 

par rapport aux hommes (7,07%), soit un écart de 5802 individus. 

Tableau XII-1: Prévalence du handicap (%) selon le sexe en 2023  

 Région 

Prévalence du handicap 
Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Louga 37116 7,07 42918 7,84 80034 7,46 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.2.1.2.  Prévalence du handicap par domaine fonctionnel et 
structure par âge et par sexe  

Dans la région de Louga, la prévalence du handicap est plus élevée pour les domaines 

fonctionnels comme la mobilité (4,21%) et la faculté visuelle (3,5%). S’agissant des autres 

types d’handicap, tels que la faculté auditive, les problèmes liés à la mémoire et la prise en 

charge de soi, on note des proportions régionales de 1,95%, 1,84% et 1,85%, respectivement. 
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Pour ce qui est des difficultés liées à la communication, le taux de prévalence est de 1,4% 

chez les personnes âgées de 5 ans et plus.  

Les données mettent en évidence une augmentation de la prévalence du handicap avec l'âge. 

En effet, si les moins de 35 ans présentent des faibles taux de prévalence, les déficiences 

augmentent significativement dès 35 ans, et deviennent plus importantes à partir de 65 ans et 

plus, où plus de 22 % souffrent de troubles visuels et moteurs, compromettant leur autonomie. 

 

Tableau XII-2: Prévalence du handicap (%) par domaine fonctionnel et par degré de 
difficulté selon le groupe d’âge 

Domaine fonctionnel 
Non, pas de 

difficulté 

Oui, 

quelques 

difficultés 

Oui, 

beaucoup 

de 

difficultés 

pas du tout 

capable de 

la faire 

Prévalen

ce totale 
Total 

Moins de 15 ans 

Faculté visuelle (1 an et +) 98,67 0,79 0,21 0,34 1,33 417086 

Faculté auditive (1 an et +) 98,99 0,53 0,14 0,33 1,01 417086 

Mobilité (5 ans et +) 98,25 1,18 0,19 0,38 1,75 304349 

Mémoire (5 ans et +) 98,83 0,64 0,17 0,37 1,17 304349 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,81 0,68 0,14 0,38 1,19 149165 

Communication (5 ans et +) 98,89 0,60 0,11 0,41 1,11 304349 

15-24 ans 

Faculté visuelle (1 an et +) 98,28 1,09 0,27 0,36 1,72 233226 

Faculté auditive (1 an et +) 98,90 0,59 0,15 0,36 1,10 233226 

Mobilité (5 ans et +) 97,90 1,44 0,27 0,40 2,10 233226 

Mémoire (5 ans et +) 98,79 0,68 0,16 0,37 1,21 233226 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,82 0,69 0,13 0,37 1,18 233226 

Communication (5 ans et +) 98,85 0,65 0,10 0,40 1,15 233226 

25-34 ans 

Faculté visuelle (1 an et +) 97,97 1,40 0,30 0,33 2,03 147147 

Faculté auditive (1 an et +) 98,69 0,77 0,18 0,35 1,31 147147 

Mobilité (5 ans et +) 97,28 1,92 0,43 0,37 2,72 147147 

Mémoire (5 ans et +) 98,63 0,81 0,21 0,35 1,37 147147 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,71 0,78 0,16 0,35 1,29 147147 

Communication (5 ans et +) 98,86 0,66 0,10 0,38 1,14 147147 

35-64 ans 

Faculté visuelle (1 an et +) 93,77 4,84 1,00 0,39 6,23 227703 

Faculté auditive (1 an et +) 97,23 2,04 0,39 0,35 2,77 227703 

Mobilité (5 ans et +) 93,19 5,01 1,35 0,45 6,81 227703 

Mémoire (5 ans et +) 97,76 1,58 0,30 0,35 2,24 227703 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,02 1,35 0,25 0,38 1,98 227703 

Communication (5 ans et +) 98,50 1,01 0,13 0,36 1,50 227703 

65 ans ou plus 

Faculté visuelle (1 an et +) 77,44 16,06 5,25 1,25 22,56 47733 

Faculté auditive (1 an et +) 87,60 9,46 2,42 0,51 12,40 47733 

Mobilité (5 ans et +) 77,53 15,02 6,22 1,23 22,47 47733 
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Domaine fonctionnel 
Non, pas de 

difficulté 

Oui, 

quelques 

difficultés 

Oui, 

beaucoup 

de 

difficultés 

pas du tout 

capable de 

la faire 

Prévalen

ce totale 
Total 

Mémoire (5 ans et +) 91,33 6,58 1,54 0,55 8,67 47733 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 91,78 5,63 1,63 0,97 8,22 47733 

Communication (5 ans et +) 95,28 3,35 0,83 0,53 4,72 47733 

Total 

Faculté visuelle (1 an et +) 96,50 2,48 0,63 0,39 3,50 1072895 

Faculté auditive (1 an et +) 98,05 1,29 0,30 0,35 1,95 1072895 

Mobilité (5 ans et +) 95,79 2,95 0,82 0,44 4,21 960158 

Mémoire (5 ans et +) 98,16 1,19 0,27 0,37 1,84 960158 

Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,15 1,18 0,26 0,41 1,85 804974 

Communication (5 ans et +) 98,60 0,85 0,15 0,40 1,40 960158 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.2.1.3. Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le 
sexe  

L’analyse des données sur la prévalence du handicap dans la région de Louga révèle une 

disparité notable entre les milieux urbain et rural. Avec un taux de prévalence de 7,96 % chez 

les femmes et 7,27 % chez les hommes, le milieu rural affiche une prévalence plus élevée du 

handicap par rapport au milieu urbain (7,51 % pour les femmes et 6,48 % pour les hommes). 

Tableau XII-3: Prévalence (%) du handicap par milieu de résidence selon le sexe  

Milieu de 
Résidence 

Prévalence du handicap 

Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif 

Urbain 8771 6,48 11121 7,51 19892 

Rural 28345 7,27 31797 7,96 60142 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.2.1.4. Prévalence par département selon le type de handicap  

Dans la région de Louga, la prévalence du handicap est plus élevée dans le département de 

Linguère (7,9%). Dans les départements de Louga et de Kébémer, elle est de 7,4% et 7,1%, 

respectivement.  

Il ressort de l’analyse selon le type de handicap que dans le département de Linguère, les 

prévalences les plus élevées sont liées aux difficultés à marcher (4,2 %), suivies des 

déficiences visuelles (3,9 %) et auditives (2,1 %). Dans le département de Louga, la même 

tendance est observée, avec 3,8 % de troubles de la mobilité, 3,5 % de déficiences visuelles 

et 1,9 % de troubles auditifs. À Kébémer, bien que les taux soient légèrement inférieurs, les 

difficultés à marcher (3,4 %), à voir (3,1 %) et à entendre (1,8 %) restent les plus fréquentes. 
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Tableau XII-4: Prévalence du handicap (%) par département selon le type de handicap  

Département 

Types d'handicap 

Prévalence  

Total Difficultés 

à voir 

Difficultés 
à 

entendre 

Difficultés 

à marcher 

Difficultés 
à se 

souvenir 

Difficultés 

à prendre 

soin de soi-
même 

Difficultés à 

communiquer 

KEBEMER 3,1 1,8 3,4 1,6 1,2 1,1 7,1 

LINGUERE 3,9 2,1 4,2 1,7 1,6 1,4 7,9 

LOUGA 3,5 1,9 3,8 1,6 1,3 1,2 7,4 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 RAPPORT DE MASCULINITE ET PYRAMIDE DES AGES DES PERSONNES 

VIVANT AVEC UN HANDICAP  

Le rapport de masculinité total montre que le handicap est plus fréquent chez les femmes que 

chez les hommes Au niveau régional, parmi les personnes vivant avec un handicap, il est 

dénombré 86 hommes pour 100 femmes.  

Le rapport de masculinité des personnes en situation de handicap suit une dynamique 

évolutive selon les groupes d’âge. Globalement, on observe une diminution progressive du 

rapport de masculinité avec l’avancée en âge. Plus précisément, la tranche 0-4 ans présente 

un rapport proche à 120, traduisant une surreprésentation masculine du handicap à la 

naissance, tendance qui s’atténue progressivement jusqu’à la tranche 35-39 ans où le rapport 

atteint son niveau le plus bas, autour de 60, illustrant une prévalence féminine marquée. À 

partir de 40 ans, le rapport se stabilise légèrement avant d’amorcer une remontée à partir de 

55 ans, culminant autour de 105 dans la tranche 65-69 ans. Au-delà de 70 ans, le rapport tend 

à se stabiliser autour de 100, traduisant un équilibre relatif entre les hommes et les femmes 

en situation de handicap dans les âges avancés. 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Louga

196

154 
 

Graphique XII-1: Rapport de masculinité des personnes en situation de handicap par groupes d’âges 

  

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

La forme de la pyramide des âges des personnes vivant avec un handicap se caractérise par 

une base rétrécie et un sommet large, traduisant une augmentation de la prévalence du 

handicap avec l’âge, quel que soit le sexe. Entre 0 et 4 ans, la prévalence du handicap est 

plus importante chez les garçons que chez les filles (1,7% contre 1,5%). Elle augmente avec 

l’âge en atteignant 4,7% chez les hommes et chez les femmes dans la tranche d’âge 15-19 

ans. Elle devient plus importante à partir de 60 ans, atteignant ainsi des proportions de 46,3% 

et 43,9%, respectivement chez les hommes et chez les femmes âgées de 80 ans ou plus.  
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Graphique XII-2: Pyramide des âges des personnes vivant avec un handicap  

  
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

XII.3. CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP 

 SITUATION MATRIMONIALE DES PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

La prévalence du handicap selon l’état matrimonial relève que les veufs/veuves présentent le 

taux de handicap le plus élevé (31,38 %). Les personnes en union libre et séparées 

enregistrent également des taux relativement élevés (14,14 % et 20,45 % respectivement). À 

l’inverse, les célibataires affichent le taux le plus bas (5,25 %). 

L’analyse selon le sexe met en évidence des disparités significatives : les hommes en situation 

de handicap sont davantage représentés dans les mariages polygames (17,60 % contre 10,67 

% pour les femmes) et affichent une prévalence plus élevée du handicap parmi les personnes 

divorcées (13,39 % contre 11,01 %, respectivement). En revanche, les femmes prédominent 

parmi les veufs/veuves (31,45 % contre 30,62 % pour les hommes) ainsi que dans les unions 

libres (16,42 % contre 9,37 %). 

Tableau XII-5: Prévalence du handicap (%) par état matrimonial selon le sexe  

Etat 

matrimonial 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Monogame 14356 11,02 9025 8,65 23381 9,97 

polygame 7249 17,60 13830 10,67 21078 12,34 

Célibataire 9051 5,06 6971 5,51 16021 5,25 

0,6 0,4 0,2 0,0 0,2 0,4 0,6

0-4 ans

10-14 ans

20-24 ans

30-34 ans

40-44 ans

50-54 ans

60-64 ans

70-74 ans

Plus de 80 ans

Masculin Féminin



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Louga

198

156 
 

Etat 

matrimonial 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Veuf/veuve 624 30,62 7402 31,45 8026 31,38 

Divorcée 251 13,39 562 11,01 813 11,65 

Union libre 

(Concubinage) 
32 9,37 118 16,42 150 14,14 

Séparée 42 20,09 139 20,56 182 20,45 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

 TYPOLOGIE DES MENAGES AYANT UNE PERSONNE VIVANT AVEC UN 

HANDICAP 

Les ménages isolés enregistrent la prévalence la plus élevée du handicap (13,48 %), suivis 

des ménages composites (8,31 %). Les ménages élargis, qui représentent la majorité des 

structures familiales, affichent une prévalence de 7,50 %, tandis que les ménages nucléaires 

et monoparentaux affichent les taux les plus bas, avec respectivement, 6,73 % et 7,33 %.  

Les femmes en situation de handicap sont proportionnellement plus nombreuses dans les 

ménages isolés (16,93 % contre 12,43 % pour les hommes), composites (10,19 % contre 

6,29% pour les hommes) et élargis (7,90% contre 7,07% pour les hommes). En revanche, les 

hommes sont davantage représentés dans les ménages nucléaires (7,21 % contre 6,17% pour 

les femmes). 

Tableau XII-6: Répartition de la prévalence (%) du handicap par type de ménage selon 
le sexe  

Typologie des 

ménages 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Ménage isole 330 12,43 137 16,93 467 13,48 

Ménage nucléaire 4567 7,21 3350 6,17 7916 6,73 

Ménage 
monoparental 449 5,49 904 8,79 1353 7,33 

Ménage élargi 30664 7,07 36598 7,90 67262 7,50 

Ménage composites 1107 6,29 1930 10,19 3036 8,31 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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XII.4. CARACTERISTIQUES SOCIOECONOMIQUES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

 FREQUENTATION SCOLAIRE ET ALPHABETISATION DES PERSONNES 

VIVANT AVEC UN HANDICAP  

Dans la région de Louga, la prévalence du handicap est plus élevée pour les individus n’ayant 

jamais fréquenté l’école (9,0%) et ayant fréquenté (8,4%). 

Par ailleurs, pour les individus n’ayant jamais fréquenté l’école, la prévalence du handicap est 

plus élevée chez les femmes (5,6%) que chez les hommes (3,5%). A l’inverse, le handicap est 

plus prononcé chez les hommes que chez les femmes pour les individus ayant fréquenté 

l’école et pour ceux qui fréquentent actuellement l’école, (respectivement 5,0% contre 3,4% et 

1,8% contre 1,7%,). 

 

Graphique XII-3 : Prévalence du handicap par sexe selon la fréquentation scolaire  

Source: ANSD. RGPH-5, 2023 
La prévalence la plus élevée est observée chez les personnes sans instruction (8,67 %). À 

l’inverse, les niveaux préscolaire, primaire et moyen affichent des prévalences plus faibles 

(entre 5,27 % et 5,94 %). Toutefois, une hausse est observée aux niveaux secondaire (6,40%) 

et supérieur (7,81 %). 

Les femmes sont surreprésentées parmi les personnes sans instruction (9,29 % contre 8,03% 

pour les hommes). En revanche, les écarts se réduisent aux niveaux intermédiaires, tandis 

qu’au supérieur, les hommes affichent une prévalence légèrement plus élevée (8,05 % contre 

7,41 %). 
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Tableau XII-7: Prévalence du handicap (%) par niveau d’instruction selon le sexe  

Niveau 

d'instruction 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Sans instruction 
27687 8,03 33168 9,29 60855 8,67 

Préscolaire 848 6,22 752 5,63 1600 5,93 

Primaire 4215 5,17 4955 5,36 9170 5,27 

Moyen 1985 6,06 2186 5,83 4170 5,94 

Secondaire 1132 6,73 1086 6,09 2217 6,40 

Supérieur 817 8,05 434 7,41 1251 7,81 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 SITUATION PAR RAPPORT A L’OCCUPATION DES PERSONNES VIVANT 

AVEC UN HANDICAP 

La prévalence du handicap varie significativement selon l’âge et la situation professionnelle. 

Les retraités et les personnes âgées (39,07%) sont les plus touchés, tandis que les étudiants 

présentent les taux les plus faibles (3,76%). 

Les femmes présentent une prévalence du handicap légèrement plus élevée que les hommes 

dans toutes les catégories. Parmi les personnes occupées, 10,17 % des femmes sont en 

situation de handicap contre 8,22 % des hommes. Cette situation se retrouve également chez 

les chômeurs ayant déjà travaillé (10,54 % pour les femmes contre 9,15 % pour les hommes) 

et chez ceux recherchant un premier emploi, ces proportions sont respectivement de 9,10 % 

et 8,51 %. Une particularité notable concerne la catégorie "occupé au foyer", constituée 

exclusivement par les femmes avec une prévalence de 8,59 %. En revanche, la prévalence 

est relativement proche entre les sexes chez les retraités et personnes âgées (39,40 % pour 

les femmes contre 38,74 % pour les hommes) ainsi que chez les autres inactifs (8,09 % contre 

7,46 %). Enfin, les étudiants/élèves affichent les prévalences les plus faibles, avec une légère 

différence entre femmes (3,83 %) et hommes (3,70 %). 
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Tableau XII-8: Prévalence du handicap (%) par situation par rapport à l’occupation selon  
le sexe  

Situation par rapport à 
l'occupation 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Occupé 13717 8,22 6711,14 10,17 20428 8,77 

Chômeur ayant travaillé 1063 9,15 374,25 10,54 1437 9,47 

A la recherche un premier 

emploi 3677 8,51 8131,26 9,10 11808 8,91 

Occupé au foyer 0 0,00 12397,29 8,59 12397 8,59 

Etudiant/Elève : 3,70 4433,60 3,83 8908 3,76 

Rentier 598 7,20 370,09 8,91 968 7,77 

Retraite et personne du 
3ième âge 

5674 38,74 5847,48 39,40 11522 39,07 

Autres inactifs 6259 7,46 3254,54 8,09 9514 7,66 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

  STATUT SOCIOECONOMIQUE DES MENAGES AYANT UNE PERSONNE EN 

SITUATION DE HANDICAP 

Il ressort de l’analyse des données du RGPH-5 qu’il existerait une corrélation négative entre 

le niveau de vie et la prévalence du handicap. Les ménages à statut socioéconomique très 

faible enregistrent le taux le plus élevé (9,22 %), suivis des ménages à statut faible (8,28 %) 

et moyen (7,98 %). Exceptionnellement, la prévalence du handicap est plus importante chez 

les ménages à statut socioéconomique très élevé (7,45%) que chez les ménages à statut 

élevé (7,45%). 

L’analyse par sexe révèle que la prévalence du handicap est systématiquement plus élevée 

chez les femmes que chez les hommes, indépendamment du statut socioéconomique du 

ménage. Cette disparité se manifeste dans tous les types de ménages, des plus défavorisés 

(9,59% pour les femmes contre 8,87% pour les hommes dans les ménages à statut très faible) 

aux plus aisés (8,24% pour les femmes contre 7,33% pour les hommes dans les ménages à 

statut très élevé). 
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Tableau XII-9: Prévalence du handicap (%) par statut socioéconomique du ménage 
selon le sexe  

Statut socioéconomique du 
ménage 

Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Très faible 10950 8,87 11534 9,59 22484 9,22 

faible 9827 7,89 10735 8,68 20562 8,28 

Moyen 7763 7,59 9218 8,35 16980 7,98 

Elevé 4300 6,78 6101 8,01 10401 7,45 

Très élevé 2623 7,33 3933 8,24 6556 7,85 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 

XII.5. PREVALENCE DU HANDICAP SELON LA NATIONALITE  

L’analyse de la prévalence du handicape selon la nationalité montre que les étrangers, bien 

que minoritaires en effectif, présentent une prévalence du handicap plus chez les sénégalais, 

7,84 % des femmes sont en situation de handicap contre 7,07 % des hommes. Cet écart est 

encore plus marqué chez les étrangers, où 9,36 % des femmes sont concernées contre 7,24 

% des hommes. 

Tableau XII-10: Prévalence du handicap par sexe selon la nationalité 

Nationalité 

sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Sénégalais 37065 7,07 42873 7,84 79938 7,46 

Etranger 52 7,24 45 9,36 96 8,09 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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CONCLUSION 

Le handicap, défini comme une limitation physique, sensorielle ou cognitive entravant la pleine 

participation à la vie sociale, constitue une problématique majeure dans la région de Louga, 

où 80 034 individus sont concernés. L’analyse des données met en exergue une prévalence 

plus marquée chez les femmes (7,84 %) que chez les hommes (7,07 %). 

Parmi les formes de handicap les plus répandues, les troubles de la mobilité (4,21 %), de la 

vision (3,50 %) et de l’audition (1,95 %) prédominent, limitant considérablement l’autonomie et 

la qualité de vie des personnes concernées. Cette prévalence varie également en fonction de 

l’état matrimonial, les veuves enregistrant la prévalence la plus élevée (31,38 %), tandis que 

les célibataires affichent la proportion la plus faible (5,25 %). La structure familiale influence 

également l’incidence du handicap : les ménages isolés (13,48 %) et composites (8,31 %) sont 

les plus touchés, contrairement aux ménages nucléaires et monoparentaux qui présentent des 

prévalences plus faibles. 

L’éducation joue un rôle crucial dans cette dynamique, puisque les personnes sans instruction 

sont les plus affectées (8,67 %), suggérant un lien entre niveau d’éducation et accès aux soins. 

Par ailleurs, la situation professionnelle et l’âge influencent significativement la prévalence du 

handicap : les retraités et les personnes âgées (39,07 %) sont les plus vulnérables, tandis que 

les étudiants enregistrent les prévalences les plus faibles (3,76 %). 

Enfin, le niveau de vie du ménage et prévalence du handicap évoluent en sens inverse : les 

ménages à statut socioéconomique très faible sont les plus impactés, confirmant que la 

précarité accentue les risques et les difficultés liées au handicap.  
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